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V Sahara, un pays si vaste ot si 
considérable qu’il n’a ni eom- 
ineneenient ni fin. Il prend ses 
aises de Tobrouk à Nouakchott, 
de Tombouctou à El Djem, de 

IPès à Eberjcffui, d’Apadès à 
Ouarzazate. Et pour envoûter ceux 
qui s’y aventurent, il porte des noms 
comme (irand Erg, Hopjfar, Air, Téné- 
ré, Tibesti, Sahel.

Des noms à faire r^T des compa- 
trnies entières de léfîionnaires. Qui 
sentent bon le sable chaud.

Le Sahara, un pays si vaste et si an­
cien qu’il a tout vu. Même la pluie et la 
neige. Aujourd’hui, sa géographie por­
te l’empreinte du lent et inexorable ré­
chauffement de la planète. Une situa­
tion qui nous tracasse depuis peu, 

mais qui a débuté il y a 18 000 ans.
Avec des hauts et des
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Les mystères du monde 
ordinaire C 3
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bas. Au néolithique, des hommes peu­
plaient ces immensités et vivaient de 
pêche, de chasse, d’élevage et de 
cueillette.

(’’était la période dite du Hubale. En 
témoignent les émouvantes peintures 
rupestres du Tassili.

Le Sahara, un pays si vaste et si ri­
che qu’il fut l’objet de toutes les 
convoitises. Pour lui, les h<»nimes se 
sont entretués. Le grand de (îaulle 
n’évoquait-il pas une France qui 
s’étendait de Dunkerque à l'amanras- 
set .’ Sous couvert des mots autodé- 
ternu'nafiori et Ubénitio» riationa- 
Ir, la honteuse guerre d’Algérie dissi­
mulait une entreprise d’appropriation 
du gaz et du pétrole de Zarzaïtine et 
Hassi .Messaoud.

Aujourd’hui encore, ^Xlgérit* et MarcK- 
n’ont pas réglé leur différend sur le Sa­

hara (H-cidental. Et que dire de l’atrcK'e ; 
guerre civile qui dcVhire le Soudan’? Et s 
des tensions qui ensanglantent la C’a-' 
samance ? Et des démêlées de la Lybii> 
aviH- la communauté internati*)nale‘?

Un seul gagnant, l’intégrisme reli­
gieux. L’islam pur et dur profite du 
désordre pour prendre pied partout et 
imposer son fanatisme.

Le Sahara, un pays si vaste et si in­
contrôlable qu’il enc'ouragt* tous k's tra­
fics. En particulier le plus odieux d’en­
tre eux, celui des humains. Traite de^i 
esclaves, autn'fois. 'lYaite des immigrés 
clandestins, à présent. De Dakar à Dan- 
gui en passant pjir Damako et N’Djanu»- 
na, ils sont des milliers à fuir les mis­
ères de l’Afrique pour wiles, noti moins 
sordides, de l’Europe (K'cidentale.

Vbir SAHARA en (J 2 ►
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Éric Laurent : r espion qu’il aimait
AnTOINK TANfil .AY

Cfdlahoratiott spérinlr

■ «.Ah ! C'est vous qui allez parler de Stdh Colton '? 

Chouette alors ! » On dirait bien que pour le journal-. 
iste de métier Éric Laurcmt, il fait bon sortir quelques 
instants du marasme de l'actualité mondiale et des 
critiques de l'administration Bush pour discuter des 
spectaculaires aventures vécues par son héros, un 
nouveau genre de défenseur de la veuve, de rorpht‘- 
lin, de l'environnement et, comme si ce n'était pas 
déjà assez, de l'équilibre fragile du monde.

I
l s’appelle (.’olton, Seth C’olton. Fils 
spirituel de James Bond (en moins 
J lacho), de Hob Morane (en moins 
tértiéraire) et de Doc Savagi* (en moins

cliché), ce bellâtre quasi parfait entn*- 
tient donc quelques liens de panmté 
avec tous ces prestigieux surhommes. 
■Mais ce qui distingue (’olton, c’est sa 
modernité. Quelques explications 
s’imposent.

Enfant prodige doté d’une intelligen­
ce hors norme, polyglotte dès l’adoles­
cence, le jeune C.’*»ltf»n est élevé à 
Hong-Kong dans un milieu douillet et 
devient rapidement un ernek de la fi­
nance et de la politique internationa­
le. .Mais tout bascule le jour ou il dé­
couvre que l’argent plaeé sous sa gé­
rance appartient aux triades chinoi­
ses. Colton détourne alors les fonds 
pour les verser a des organisatirms 
humanitaires avant do prendre la clé 
des Fhamps. Un nouveau tvpe de hé­
ros est né. Contraint de eaeher sa ré­

elle identité (même à ses proches) et 
traqué par les plus grands réseaux 
criminels, Colton travaille pour le 
compte d’une puissante, mais fort dis­
crète, organisation d’« hommes riches 
et influents, créée pour combattre les 
nrtuv(*aux terrorismes sur la planète ». 
Dans Le Troisième Fiéou, premier 
volet de ses péripéties, l’agent C’oltftn 
doit freiner les élans de puissants 
hommes d’affaires véreux attirés par 
la mine d’or que n-présente la bitttwh- 
nologie et les (KLM. Dans Le Fleuve 
fies ahpsses, il fait face a un danger 
d’une autre nature : le contrôle du cli­
mat. Or voilà, afin de déeouvrir pour­
quoi les catastrophes naturelles s’en­
chaînent a un rythme inquiétant (à -------------------- ----------------------

Voir LAURENTen C 2 ►



C 2 LE SOLEIL Lt DlMANi'HK 11 JANVlfK 2UU4

CHOIX TELE
Na.n( V Hai.i,

Col ht ho r ti t i O U s iirri air

A qui le ^ros lot?
■ Kn direct de lu nouvelle salle 
mullidiseiplinaire du Théâtre du Casi­
no du l,ae-Leaniy a (iatineau, (Jild(»r 
Koy anime la lô présentation de cette 
populaire émission (pti marie variétés 
et loterie. Dans une chaude amhianee 
latine, ( Jahrielle 1 )<-stroismais(»ns, ( iri*- 
>for>'Charles, ,Vlélanie Kenaud, l*atriek 
Norman. Krie l,apoint(‘, Wilfred Le 
Mouthillier et ( Jinette Keno présentent 
des numéros oi i^nau.x rejfroupés sous 
le thème «.Sous U>s étoiles», "éves Cor- 
heil s’(M-eu|je de la |Mirtiofi tiri4fe, ou un 
million de (hdlars sera tiré parmi les fi­
nalistes présents dans la salle. De quoi 
dehuter la nouvelle antiée du hon pied! 
( élehmlion JIHI^, 'l’VA a 19 h.

(lildor Koy anime « Célébration 2004 ».

Les choix 
du publie

■ Charlie Sheen et .Ion Cryer anime 
eet important j^ala — version améri- 
eaitu' du f>ala .MeIroStar — qui eou- 
ronne les artistes de la télévision les 
plus populaires auprès du publie. 
Kay Komano et David Letterman trô­
nent en haut du pelotent des nomina­
tions, suivis de près par .Itiy Leno, 
Oprah Winfrey, .Martin Sheen et .len- 
nifer .\niston. <\SI : Cri air Srrar la- 
rr.'ilii/alioa. E/l et /.air â- (>n/rr: 
Sprrial \’ir/iiii.‘< l 'iiil se disputent le 
prix de .Meilleure sérié driimatique. 
Côté comédies, Errr/ilioily /.ores 
/{ayiiioiii/, Fririids et 11/7/ <1- l/rarr 
s«»nt eti liee The HOIh Annual People's 
Choice Auards, CILS à 21 h.

Romantisme fou
■ Le poète et soldat Cyrano de Ker- 
tïerae aime seerètement Koxane, sa 
belle cousine, mais son nez proémi­
nent l’empèche de déclarer son 
amour. Il entretient l'idylle naissan­
te de Koxane et de Christian, beau 
jeune homme qui manque totalement 
d'esprit, en éerivtint à la belle des let­
tres d'un romantisme fou qu'il si^nte 
du nom de son rival. Près de L'i ans 
après sa création, ce film de .lean- 
l’aul Kappeneau n'a pas pris une 
seule ride : le propre des onivres de 
trrand jïénie... .Vvec (îérard Depar­
dieu, .Anne Kroidiet et X'ineent l’erez. 
Cine-dub: Cyrano de Bergerac, Ka- 
dlo-Canada à 22 h .20.

SAHAKA
.Suite delaC 1

I .A preuve ce commentaire dans A/u- 
i/aiiir /là, l’attachante histoire d’Krik 
Orsenna ; « Pour Kajnii*r le .Nord, il y a 
des dizaines de chemins jx/ssibles. Ta- 

j manrasset-Djanet, vers la Libye. Ou 
I bien direct vers Altfer par .Arak, In .Sa- 
! lah. Kl Oolea. Ou encore KaKKane et le 
' .Marm ... Le sahie, c’est comme la mer. 

Chacun choisit sa route. »
Ix* .Sahara, un pays si vaste et si inspi­

rant qu'il a servi de ixHélateur a de nom- 
hreux aventuriers en quête d'eux-rm'»- 
mes. Le plus célehre, Charles de Fou- 
cauld. Kh‘ve de Saint-Cyr et du Cadre 
noir de Saumur, officier des hussards, 
bamlsK-heur à la triste réputation. Itayé 
des cadres de rarmé*e pour indiscipline. 
.Apres avoir appris l'aralM* et parcouru le 
désert du nord au sud, il entre à la tra|>- 
|M*. fait sa |>rofes.sion de foi et se retire a 
l’oasis de Keni Ahlk's. Là, il s'astreint à 
la K-fîle de saint Aujfustin, aide les pau­
vres et racliete les i‘sclaves.

C(*tte vie-lâ est encon* trop douce 
|)our lui. Il part se fixer a l’aman ras- 
set, en plein pays touareg;. Un ffatnin, 
1.') ans à peine, le tuera d'une halle ti­
rée à h(»ut portant. Pilhq/e, prétendent 
les uns. Parce qu’il refusa d’ahjurer sa 
rt'liffion pour embrasser celle d(* son 
at^resseur, prétendent les autres.

Le .Sahara, un pays si vaste et si 
stupéfiant qu’il est devenu le terrain 
de jeux de tous ceux qui recherchent 
des émotions fortes. Pensez à 
l’épreuve de pétarade Paris-Dakar, 
qui a tenu en haleine les sportifs de 
salon, cette semaine.

Sahara et Terre de Feu sont devenus 
les deux destinations oblif/ées des fri­
meurs qui, en Kuropt*, cultivent l’art et 
la manière de sortir des sentiers bat­
tus. Seul in'‘onvénient, et ce n’est pas 
le moindr(‘, ils sont des milliers à faire 
de même.

C’est à eux que s’adresse le livre de 
Kasil Pao et .Michael Palin, Sahara.

• Le sable, c’est comme la mer. Chacun choisit sa route», a écrit Éri/c Orsenna.

Cn livre de photof^raphies publié par 
la .\ati(»nal (Jeotnaphic .S/KÙety.

Véritable invitation au voyafîe, ce li- 
VTi* a les qualités et les défauts de .son 
illustre éditeur: spectaculaire et su­
perficiel, tape-â-r<i*il et anecdotique. 
Cn livre qui en met plein la \Tje sur un 
.Sahara A id kodak et chromé. Quand 
on y rcfïarde à deux fois, une banale 
mise en scène qui ne se donne même 
pas la peine de dissimuler les ficelles.

A l’oritîint* de ce livre, un fitand repor- 
tatje pour la KBC. .Avec deux points 
forts ; (libraltar et le .Mana*, Tobrouk et 
le (H)' anniversaire des Kats du déstu't.

Basil lAio est un photof»i‘aphe (»ri0nai- 
re d(* ffonfî-Kontî qui s’est fait un nom 
chez .Atlantic, Polyt^ram et Warner .Mu­
sic. C’est en contribuant au livre des 
.Monty I^thon La Vie de Brian qu’il a 
fait la e<»nnai.ssance de .Michael Palin.

Kn plus de collaborer aux films des 
.Monty l*y'thon, .Michael Palin a fait sa 
marque dans la littérature pour en­
fants. Kn duo avec Basil Pao, il a publié 
plusieurs récits de voyafïe: .Around 
the World in 80 /Jai/.s. Pole lo /kdr. 
Fall Cirrle, Hetniiu/irai/Adrrnlarr. 
II est l’auteur de la pièce de théâtre 
The Weekend et du roman //einiiuj- 
irai/’.s ('hair.
Sahara est un très beau livre. .Aucun 

doute là-dessus. .Mais comment vous

dire les choses...’/ C’est le livre d’un 
photoffraphe qui voyafjeait les écou­
teurs d'un baladeur bien enfoncés 
dans les oreilles. Kt qui voyait les cho­
ses en s’étourdissant de Bruce Sprinjî- 
Wen.Born lo /{an.

C’est le livre d’un fîourmand incapa­
ble de se contenter des nourritures 
simples et frugales du désert. Plats à 
base de chameau, couscous, poulet et 
riz. Chèvre et mouton les jours fastes. 
.Alors, pour se satisfaire, il avait ap­
porté avec lui des moules fumées, du 
ixeuf, du pore, des lanières de .saumon 
séché, des anfjuilles fumées, des pa­
lourdes, des huîtres. Sans oublier le 
thon Kimchi de Corée.
\ôus voyez le fjenre.
.Me semble que le premier dépayse­

ment, quand on bourlinfjue, c’est la 
cuisine. De cette cuisine, tout le reste 
découle. Bonne humeur comme mau­
vaise humeur. Kmeneillement comme 
déception.
Sahara est un livre parfait sur le 

plan technique et irréprochable sur le 
plan esthétique. .Mais c’est un livre 
sans âme.

★ ★ ★ SAH.AR.A, photo.s et légendes de Basil 
Pao et .Michael Palin, adaptation française de
• Inside Sahara», Satwnal Geographic Society. 
202pages

LAURENT
Suite de la C 1

peine quelques mois), il doit plontjer 
dans l’océan à flOOO mètres de profon­
deur où, paraît-il, nul homme ne peut 
survivre.

Mais est-ce que le monde a besoin 
d’un héros comme Seth C(»llon‘.^ l.es 
services secrets des Ktais les plus in­
fluents de la planète ne suffisent pas à 
la lâche Sont-ils corrompus’? .Auteur 
de deux ouvrapes-chocs sur 
les travers de l’administra­
tion Bush (La (/lierre de.s 
Ba.sh,Le .Monde seerel de.'i 
Ha.s/i), Krie l.aurent, dont la 
réputation de journaliste 
spécialisé dans les relations 
internationales n’est plus à 
faire, apporte quelques pré­
cisions permettant de diffé­
rencier la fiction de la réali­
té. l’aventure à l’état pur de 
la vulgarisation de faits vérifiés: «- 
Seth (’olton est un héros qui s’attaque 
à des menaces globales qui pourraient 
être dangereusement réelles. .Autre­
fois. les écrivains de thrillers explo­
raient surtout les craintes qui entou­
raient le conflit opposant les puissan­
ces de l’Kst et de l’Ouest. Ix's missions 
des héros comme .James Bond étaient 
donc souvent à caractère politique. 
Kenverser un dictateur en est un bon 
exemple. .Nous vivons dans un monde 
“ plobal " et les menaces le sont aussi, 
.le mets en scène des réalités 
d’aujourd’hui et je ne me concentre 
pas sur un danper précis. »

ON N’A PLUS LES ENNEMIS 
QU'ON AVAIT

Ixiurent voit à travers l'écriture des 
aventures de Seth Colton l’wcasion de 
renouveler le penre du roman policier

et de réconcilier l’art de la recherche 
— la base de sa profession — et sa 
passion pour les romans d’aventure et 
de mystère. Émule de .Iules N'erne et 
de lan Fleminp, le journaliste s’avoue 
toutefois fatipué d’assister à la répéti­
tion des mêmes schèmes au sein des 
polars : « .Je crois que le roman policier 
de facture classique est aujourd’hui 
complètement en panne. » .Mais com­
ment renouveler les intripnes et par­
venir à se distinpuer de ses confrères ’? 
«C’est là qu’entre en jeu la science, 

qui est une matrice d’intri- 
pnes extraordinaire. Klle 
évolue très rapidement, 
beaucoup plus que la politi­
que, et éveille l’appât du 
pain car les résultats de 
certaines recherches peu­
vent pénérer des fortunes, 
l.es intérêts commerciaux 
qu’offrent les découvertes 
.scientifiques dépassent 
révolution des réflexions 

éthique et morale. Pourtant, notre ca­
pacité à s’informer, à s’indipner et, s’il 
le faut, à nous mobiliser, est aujour­
d’hui plus prande. »

Malpré les problèmes bien réels 
qu’ils soulèvent. Z/C Troisième fléau 
et Le Fleuve des aliys.ses n’ont rien 
de thrillers «didactiques». Car I.au- 
rent a rédipé ees histoires avec en tê­
te l’idée de passer un bon moment — 
le sens premier du roman d’aventure 
—, mais en prenant soin d’éveiller, au 
passape, quelques consciences : « Ce 
qui me semblait important, lors de 
mes recherches, était d’avoir un point 
de vue insolite sur les choses. .J’ai 
épluché les revues scientifiques et j’ai 
découvert des histoires extraordinai­
res. .Je ne suis pas un écolopiste mili­
tant. mais je crois tout de même que 
les véritables enjeux auxquels l’hu­
manité doit s’attaquer sont moins des

■MANCHE SOIR À LA TÉLÉ

problèmes d’ordres politique et mili­
taire que scientifique. »

NOUVELLE RACE DE HÉROS
i’arce qu’il fait partie d’une nouvelle 

race de héros «complètement à l’aise 
avec les outils de la technolopie contem- 
pt»raine». Seth Colton devient le moteur 
d’une certaine conscientisation visant 
un larpe public portant sur des ques­
tions qui. au cours des prochaines an­
nées. deviendront de plus en plus inquié­
tantes : « Sans être tout à fait un thriller 
alarmiste, je crois qu’il veut tout de mê­
me alerter. Nous sommes dans une ère 
tout à fait imprévisible. IX'puis septem­
bre 2001, nous avons basculé dans une 
lopique qui est danpereuse parce que 
nous avons rétabli le chaos et la loi de la 
junpie dans les relations internationa­
les. Le monde souffre d’une formidable 
fracture. 1X> plus, il est vrai qu’il existe 
des orptinisations qui ne sont pas soumi­
ses. comme nos sociétés d’Ktat, aux lé- 
pislations des pays qui les hébei^ent. il 
existe des intérêts privés plus puissants 
que les États, capables de manipuler la 
réalité de fatten décisive et dotés d’un 
pouvoir multinational plus fort. »

Toujours à l’affût des menaces invisi­
bles qui planent sur notre bonne vieille 
Terre, Érie Laurent ne sait pas encore 
sur quelle piste il compte lancer pro­
chainement Seth Colton, mais les me­
naces ne manquant pas, il annonce 
avec une pointe d’ironie avoir l’embar­
ras du choLx. Kn attendant, il surveille 
de très près les nombreuses traduc­
tions en cours (12 pays) et, surtout, le 
projet de jeu vidéo sur lequel planche 
une compapnie japonaise. Les enfants 
du pays du Soleil levant seront les pre­
miers à avoir la chance de sauver le 
monde des « nouveaux terrorismes ».

★ ★ ★ ★ ÉRIC LAURENT, Le Fleure des abys­
ses. Plon, 332pages.

VIENT DE PARAITRE

VINCENT RAVALEC
L Effacement progressif des consignes 

de sécunte 
J'ai Lu. 16.95 S

Difficile de décrire la singulière aventure a 
laquelle nous convie la Ravalée tellement eiie 
multiplie les emprunts et les clins d'œil a l'art 
contemporain, a la science-fiction, au cyPer- 
punk et au roman policier et ce avec cran et 
audace Disons seulement qu'il s agit du pre­
mier volet d'une ambitieuse sene de 12 romans 
résolument modernes dont la de se trou.e 
situee quelque part entre le reel et le virtuel A 
vous de décoder Un protêt à suivre pour 
encore plusieurs années

ÉLISE GRAVEL
J'éléve mon monstre 

Les 400 Coups. 10.95 S 
Apres l'avoir sans cesse reclame à vos parents 
vous avez enfin obtenu votre monstre domes- 
bque ' Mais attenbon ces petrtes bêtes deman­
dent beaucoup de soms Heureusement cet 
album d’Élise Gravel nous apprend tout ce qu il 
faut savoir sur le Flakulus à pustules. l'Org ou le 
Fuiilliiiiiii de même que sur le mode de reproduc­
tion des monstres et leur dressage. Panons que 
les adultes, à coup sûr charmés par cet ouvrage 
réjouissant, voudront eux aussi posséder un 
Pesbius Venimex ou un Occulus Globulis.

LAURIE R. KING
Sacrifier une reine 

Michel Lafon, 24.95 $
Il fallait du cran pour oser ravir Sherlock 
Holmes à Arthur Conan Doyle. Il en fallait 
encore plus pour associer le fin limier qui 
apprécie tant les bienfaits de la solitude à une 
jeune fille surdouée nommée Mary Russell. 
Chargé par la Couronne des plus délicates mis­
sions. le duo s'est vite imposé sur la scène de 
la littérature policière contemporaine. L'exploit 
est d'autant plus impressionnant si l'on consi­
dère la concurrence féroce dans le domaine 
Pour les amateurs de Doyle qui s’ennuient de 
revoir leur héros favori en action.

ARUNDHATI ROY
L’Écrivain-militant 

Folio, col). Documents, 14,95 $
Voici réunis tous les essais et articles politiques 
signés par l'auteure du Dieu des petits riens 
(Booker 1997). Sur un ton parfois intimiste ou 
rageur, l'écrivaine d'origine indienne aborde 
avec verve et franchise des questions aussi 
diverses que le risque d'un conflit nucléaire 
entre sa patrie et le Pakistan, les droits des lais­
sés-pour-compte, la politique étrangère des 
États-Unis ou la pensée de Noam Chomsky. Une 
voix forte qui vient alimenter le débat sur le rôle 
de l'écrivain-penseur dans la société.

MALIKA FERDJOUKH
Geneviève (Quatre Sœurs vol. 4) 
L’école des loisirs, coll. Médium, 

13.95$
Petit miracle de la littérature jeunesse, la série des 
Quatre Sœurs a su séduire un lectorat grandis- | 
sant constitué principalement de filles. Il ne faut ] 
pas pour autant croire que les représentants de 
l’autre sexe n’apprécieront pas cette tétralogie 
relatant les aventures d'un quintet (un peu 
comme les Mousquetaires, ils sont à la fois qua­
tre et cinq !) qui habite une villa sur le bord de la 
mer. Un classique qui. pour une rare fois, n'a rien 
à voir avec la magie ou les sorciers. C’est dans les 
petits gestes et dans la sincérité des romans de 
Ferdjoukh que se terre la vraie magie, celle qui 
enflamme les passions et l’imagination.

FLEUR JAEGGY
Prolekterka

Gallimard, Coll. Du Monde Entier, 
21,95$

Couronné par le prestigieux prix italien Viareggio 
en 2002, ce court roman doit son titre au nom 
d'un bateau transportant un groupe de touristes 
allemands vers la Grèce. Du nombre, on compte 
un étrange monsieur et sa fille d’à peine 16 ans. 
Entre eux existerait un lien mystérieux qu'il 
appartient à l'adolescente de découvrir. Elle a 15 
jours, soit le temps de la traversée. À la fois récit 
de voyage et récit initiatique. Prolektera offre en 
outre une splendide leçon de style.

LOUIS CORNELLIER
À brûle-pourpoint 

Septentrion, 14,95 $
Pour la plupart publiés dans le cahier Idées du 
journal Le Devoir, voici rassemblés une ving­
taine de textes de Cornellier, aussi professeur 
de littérature au niveau collégial et rédacteur en 
chef de la revue Combat Autour de sujets 
comme la politique, l’éducation ou la place de la 
littérature, l’auteur lance plusieurs hypothèses, 
comme autant de pistes menant vers une 
meilleure compréhension d’un Québec et d'un 
monde qu'il espère « plus justes et plus sol­
idaires ». Un bel esprit.

Source collaboration spéciale Antoine Tanguay

Réseau Câb. 18h30 |19h00 19h30 |20h00 20h30 |21h00 121h30 22h00 22h30 23h00 23h30
fD(SRC) 6 Découverte Beaux Dimanches: MOULIN ROUGE (3) avec Nicole Kidman. Ewan HMmar at Richard RuNnli Le Téléiournal Conv Laure Adler Le garage CYRANO DE... (21 !
O(TVA) 7 Spécial Bloopers TVA Célébration 2004 avec Gildor Roy - Inv G Charles. M Renaud, etc LA PROMESSE (4) avec Jack NMnImm. Robin WriiM Penn at Aaron Eckhart (23h15) Le TVA (23h42) Familles..
LZ? (TQS) 13 (18h) Partis pr le sud FLIC OU VOLEUER (6) avec Marlin Lawrence, Luka Wlilson et Peter Greene APPELLE-MOI (S) avec Diana Keaton, Mu Rvm «1 Lisa Kudrow Le Grand Journal FANTOMB (6) !
dF (TQc) 8 Poudre déscampette Doc - Nature Les merveilles de l'Amazone Boston Public, chapitre 58 QUAND JE SERAI PARTI... VOUS VIVREZ ENCORE (5) avec Francis ItaMv (tlkIT) JUHA (4) avec Kati Outinen
O (CBC) 12 (18h)PHEN0MEN0N II (5) avec CkrMwiMr Um PRIME SUSPECT: THE LAST WITNESS (dam. da 2) avec Helen Mirrran Report Venture M Walsh Reflections
CD (CTV) 14 Entertainment Tonight Alias Cold Case THE 30 " ANNUAL PEOPLE'S CHOICE AWARDS CTV News News
.20 (GLOBAL 3 (16h30) NFL Football Green Bay à Philadelphie Bob & Margaret The Simpsons Two and a Hall Man Malcolm I loves Raymond The Shield Global News Global Sports
2 (ABC) 22 Homeowner Home Videos 10/8 Alias The Practice Homes Pub
dl (CBS) 21 1 News 60 Minutes Cold Case THE 30 ANNUAL PEOPLE'S CHOICE AWARDS News

■ ■ -H

Loves Raymond
Fox 34 ^ (16h30) NFL Football Green Bay à Philadelphie The Simpsons Bernie Mac Malcolm Arrested Charmed The Surreal Lite
d(NBC) 18 ^ News Dateline NBC American Dreams Law & Order C1 News Sports
3T (PBS) 43 J (l5h)Jos (Campbell Soul of Healing with Deepak Chopra 1 Engelbert - Live Roy Orbison & Friends - A Blak & White Night Editors
RDI 19 Le Téléiournal Le Journal ROI La part des choses Zone libre Le profit ou la vie Le Journal RDI Le Point La part des choses Histoires oubliées 5/5
ARTV 31 Style et maisons Les années Tony Blair (2/4) PAPER MOON (4) avec NvM O'Neil, Tatum O'Neal at Madaleina Kahn L'Actors Studio Ed Harris Silence, on court' Micheline Lanctôt

1 Canal D 20 (18h) Humour en spec Docu-D La malia d'autourdtiui Sans détour Cannibales Les os Les ultimes sur la piste
1 Canal Vie 35 (I8hl Prés spéciale Décore ta vie Metamorphose Secondes pour la vie Deuxième peau Une chance qubn s aime Pour un flirt à New York Éros et compagnie
^ Discovery 37 (18h) Frontiers of Daily Planet Discovery s Sunday Showcase Lost Worlds Disaster Detectives Daily Planet

Évasion 23 i18h) Vidéo Guides Airport Carnets de plongée Détente dans le spa Maeva Tahaa Le guide Debeur II Bain de soleil Plages du sud de Californie Reiselust Pilot Guides Arqentine
Hlsforio 25 (18h) Légendes Made In Quebec Série noire JAG KANSAS CITY (4) avec Jennifer Jeton Ltlili et Mirendi Richerdson i
MusiMax 32 Une diva est née Nostalgia Cal Stevens Musicographie Édith Butler Benezra Wiiltred Week-end de stars Kevin Parent stars Z Richard Musicographie Édith Butler
Musique Plus 30 Top o( the Pops Plus sur commande ConcertPlus Crampe en masse live à M+ Babu à planche Karaoclip Oollaraclip Vidéoclips
Series -F 24 (18h) Largo Winch Saint-Tropez Brigade spéciale Lœil du crime Hommes en quarantaine Les experts
TLC 39 (17h) Wild Weddings Trading Spaces Family Clean Sweep Trading Spaces Family
m 15 (18h) Jangal Journal de France 2 Portrait P Marsolais Culture el d^iendances La religion face aux obscurantismes Lespnl des lieux TV5 Le journal Kiosque Bibliotheca lumor
Z 26 (18ht Mutant X Cour à scrap Robot Wars Métal hurlant Festlane Dead Zone '
RDS 33 t16h30) NFL Football Green Bay à Philadelphie Sports 30 Hockey L Avalanche du Colorado rencontre les Biackhawks à Chicago Sports 30 HofS-ieu Jeux extrêmes
Sportsnet 38 (18h) Sportsnetnews Soccer - Spanish Primera Liga (équipes à confirmer) Soccer Own Goals & Gats Sportsnetnews Skiing W Miller
TSN 28 (18h) Sportscenire PGA Golf - Mercedes Championships - Dernière ronde Primetime Spofseenfre
Telé-Moq 42 (18h) Chasse et pêche Portrait de Habitat Mag Virage Hébergement à la carte En piste Astro mag Son et image Virage olus
Vox 9 (18h) En plein milieu Doc Lapointe Ma maison Rendez-vous chasse el pêche Rendez-vous avec Infocomm
Télefoon 36 Pour le meilleur * Silverwing |Dilber1 Bugs%inny and Tweety Les Simpson fc Henri pis sa gang South Park , (•wvntown Les Simpson Les Dêchioueteurs * .
Vrok-TV 16 Loup-garou Smallville Dawson Oegrassi Caitlin
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EN COMPAGNIE DES ARTISTES DU FILM LE 28 JANVIER

En coloboralion avec ènerg=e 98.9

Pour fowtr la (hama da gognor vn dos 75 kiisMX-passar doablas, 
romplisMx 1* boa do partMpatioa ot onvoyox-lo à l'adrosso sohraato:

CONCOURS DANS L'OEIL DU CHAT C S P du temple, C.P 57125, Beaupwt (OC) GIP 763
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Le tirage sera effertue le 21 lonvier 2004 lei gognants recevront leur loKsez-pcKser double par lo poste Valeur des prix 1500$ 
Reglements du concours disponibles chez Vivofilm

B À L'AFFICHE DÈS. LE 13 FÉVRIER 2004!

Ce soir... Télé-Québec
telequebec.tv

Sans voix.
LU il Nouveau rendez-vous

Boston Public
À son audition de chant, la timide Aisha 
n’a impressionné personne.

21 h
Quand je serai 
parti... vous vivrez 
encore
Avec Francis Reddy, David Boutin 
et Claude Gauthier En 1839, un jeune 
patriote est condamné à mort.

Télé-Québec, ça change de la télé

André Herthiaiime exploite ce qui constitue l'une des premieres qualités de l'ecrirain : le sens de l'ohsen alion.

Les mystères 
du monde ordinaire

Le recueil de nouvelles Les petits earaetères 
d’André Berthiaume se donne à lire comme 

les légendes des clichés du quotidien
HK.NNY Vl(iNEAUI/r

('olldhordli O U s pédale

■ La constitution d’un rcc'iicil de nouvelles, pour l’écrivain qui le por­
te, a parfois quelque chose d’étonnant. S’il peut repré.senter le fruit 
d'une démarche de création tout à fait originale, il surgit souvent d’un 
retour sur des textes existants — parmi lesquels des inédits et d’au­
tres déjà publiés dans divers eolleelifs, journaux ou revues. Le recul 
fait alors apparaître la récurrence de eei-lains thèmes ou met en évi­
dence des liens particulièrement signifiants. Avec son plus récent re­
cueil de nouvelles, publié en octobre dernier sous le titre Les petits 
earaetères (X\'Z éditeur), André Berthiaume se retrouve plutôt dans 
cette deuxième catégorie.

Composé pour l’essontiol do textes pu- 
rus entre 1987 et 2093, le reeueil eom- 
prend 22 textes, dont 4 sont inédits. 1a' 
premier, qui se donne moins eomme 
une nouvelle que eomme un prologue, 
semble vouloir orienter la leeture de 
l’ensemble : parler des lieux de l’insi- 
gnifianee, jeter un regard singulier sur 
le monde, dépister l'inattendu, faire le 
pont entre le paysage urbain et notre 
espaee intérieur, raeonter. «Les signes 
senent à dérouler, déplier, déployer, 
exoreiser. Tu aimes quand ils te pren­
nent par la main et te eonduisent là où 

tu n’avais pas
Il s’en passe 
des choses 
dans des 

lieux où rien 
ne semble 
se passer

prévu aller. Tu ai­
mes cette effer- 
ve.seenee qui 
t’amène à dire 
des choses. Con­
server eet embra­
sement. » 
Berthiaume ex­

ploite ce qui cons­
titue l’une des 

premièri's qualités de l’écrh ain : le sens 
de l’observation. Il promène un peu par­
tout .son regard avisé, mais surtout en 
des lieux où rien ne semble se passt'r de 
bien important (à la pharmacie, dans 
un centre commercial, dans le bistro ou 
le bar du coin, lors d’une fêle |K»pulaire, 
dans un stationnement souterrain, 
dans un immeuble gouvernemental, 
etc.). Et pourtant, il s’en passe des cho­
ses dans ees lieux, à commencer par le 
mouvement de ees individus qui se croi­
sent. qui se rencontrent, qui se retro­
uvent ou qui se quittent. Dans !a fréné­
sie de la vie urbaine — Bernard '.Verber 
et Jean Leloup l’avaient bien montré, 
eux aussi, chacun à leur manière! — 
lc*s êtres humains font souvent pemser 
à des fourmis.

Chacune des nouvelles veut illus­
trer une situation parfois drc'de, 
étrange ou ewasse (mais jamais tout 
à fait banale) sous un certain angle. 
Il s’agit, par exemple, de faire étal 
des tribulations d’un couple en voya­
ge organisé; de rapporter les angois­
ses d’un homme de retour dans la

ville où il a perdu sa femme ; de raeon­
ter l’jivenlure cHourdissante d’un 
homme emporté par la foule des .Mé­
diévales de Québec; de parler d’un 
autre qui tente de rédiger une lettre 
de rupture à sa femme ; de souligner 
les retrouvailles de deux amants pen­
dant des funérailles ; ou cmeore de dc‘- 
erire les derniers instants (puis la 
chute) d’une femme qui s’agrip)»* 
désespérément au bord de la fenêtre 
du quatrième étage.
Certains textes plus que d’autres 

méritent l’attention, <»n s’en doute 
bien, et en premier lieu la nouvelle 
qui donne son titre au reeueil. Les 
petits earaetères. Celle-ci met en 
évidence par un chassé-croisé narra­
tif le fossé qui existe entre le quoti­
dien et les préoeeupalions de deux 
hommes séparés g('*ographiquement 
— l’un ici, au Québec, buvant tran­
quillement son café tout en lisant son 
journal, et l’autre, dans un pays ra­
vagé par la guerre, risquant sa vie 
pour aller chercher un ))eu d’emu. Il 
faut savoir que les deux histoires se 
rc'coupent à la fin de la nouvelle lors­
que le premier, tournant la page de 
son journal, « tombe sur la photo d’un 
gar(,*on allongé dans une rue de la 
ville en guerre, un bidon renversé a 
ses côtés ». Quelle force d’évocation 
peut prendre un fait divers traité 
sans grande importance dans un 
quotidien ? Qui lit vraiment les petits 
caractères? Heureusement que la 
banalité ne tue pas...

D’autres nouvelles reprennent cette 
idée de l’image eomme véhicule plus 
ou moins judicieux d’information - 
dont ('ante bien, produite d’après un 
aérographe de l'artiste Jean-I’ierre 
.Neveu, ou encore L'Atbarn. S’il faut 
chercher un élément qui donne un 
sens à l’ensemble des textes ici ras­
semblés, c’est certainement celui-ci : 
« .Notre mémoire est un album de phfz- 
tos assorties de légendes. » Ixirs de 
nos vagab<»ndag(‘s dans le paysage ur­
bain, au fil du quotidien, nous emma- 
ga-ijinons des images de toutes sortes.

.André BcTthiuimic

petil.s caractères

« Ijcs petits rarartères »

.Mais qui va au-delà de l’instantané? 
Qui est sensilzle à ce qui se passe dans 
la vie de l’inconnu que l’on croise? 
{’haeune des noiividles de ce reeueil, 
en quelque sorte, se donne à lire «'om- 
me le détail des petits earaetères, 
eomme les légendes des eliehés de la 
vi(‘ ordinaire.

LKCTÜKE INK(iALK
L’entre|)ri,se d’André Berthiaume est 

ici louable - [uirtir ainsi de textes dé­
jà parus, (trganiser un ensemble de 
nouvelles et, |)ar la récurrence de cer­
taines idées ou d<‘ certains thèmes, tâ­
cher de provoquer un écho |)artieulier 
qui dzinne de la force aux messages vé­
hiculés. l’outefois, l’aventure de lee­
ture s’av(*re en bout de course* bien in­
égale. De plus, il faut dire que la der­
nière nouvelle du reeueil, t 'a nan's de 
rêve, n’aide en rien la dynamique du 
reeueil - il s’agit d’un texte fetrmé de 
21 courts paragraphes (avec le ton 
énigmatique du haiku) qui semblent 
renvoyer aux nouvelles du reeueil. 
(’lus encore : parce que cette d<‘rniére, 
inédite, encadre mal l’ensemble et le 
place dans l’ombre de la r('K*upérali»»n. 
("est bien dommage.

I*asl-seriptani : Aquarelliste à ses 
heures, André Berthiaume, s’il faut en 
entire l’éditeur, « est (xtrté à croire que 
la nouvelle et l’aquarelle sont faites 
pour s’entendre : l’une et l’autre com­
posent avec l’ombre et la lumière». 
Dans cette persp<‘etive, un pntjet de 
reeueil qui eompr<*ndrait des textes 
inspirés d’aquarelles serait sans dou­
te profitable, ainsi que le laisse présa­
ger la nouvelle ('ante idea.

* * ANDRÉ BERTHIAUME, Un peUU ro- 
rofierr». M'mtrral. XYZMUfur, lOO-t I.Kp



LE SOLEIL dimanche J A N N I E K
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seK'ied.
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Point de final
François Weyergans, 62 ans, écrivain, ajourne 

depuis trois ans la parution de son nouveau roman, 
éternel favori au prix Concourt
An NK I) IAT Kl N K

© Li hi-rot ion

■ Pour plaisanter, François Weyergans dit : « Déjà que je gagne ma 
vie en ne publiant pas, qu’est-ee que ça serait si je publiais... »
On est dans un restaurant, au bord de 
l’ouverture depuis plusieurs années. 
11 y a de la moquette rouge, des tables, 
des verr(*s, une bouteille de vin. .Mais 
la cuisine n’est pas encore* construite, 
la* prochain roman de François 
Weyergans, annoncé a chaque ren­
trée littéraire depuis quatre années, 
se nomme Trois Jours chrz ma mr- 
re, aux éditions Orasset. (’ette année, 
il a même raté de peu le prix (ion- 
eourt. Il lui manquait juste de renon­
cer à son état de manuscrit. Rien ne 
sert de se presser. Ce sont trois jours 
dont on ne se déliarrasse pas si faci­
lement. François Weyergans écrit 
beaucoup, plusieurs livres en même 
temps, c’est du moins ce qu’il répond 
à son éditeur, à son l)anquii*r, à son 
percepteur, aux journalistes, et peut- 
être à d’autres gens encore. Trois 
jours vhrz tua tuèrr est d’ailleurs 
presqm* achevé. Son plus vieil ami, 
•Maurice Héjart, l’a lu terminé, l’année 
dernière. Depuis, se sont ajoutés 
deux chapitres à revoir et un autre à 
écrire, «dans le milieu du livre», et 
l’écrivain prévoit qu’il lui faudrait une 
quinzaine de nuits devant lui, puis­
qu’il travaille la nuit. Il les a. Qu’y a-t- 
il de si désagréal)le dans la pul)liea- 
tion qu’il faille l’ajourner année après 
année ? F W. : «On est chez soi, dans 
le livre, et tout d’un coup, on en est (‘X- 
pulsé. Il faut le vi*ndre et on doit payer 
de sa personne.» .Maurice Réjart : 
«Choisir une solution, c’est perdre 
toutes les autres. François mène une 
vie conjugale avec ses maniiserils. Il 
n’a pas du tout envie de divorcer. »

MOTIF DE NON-PUBLICATION
Du coup, Weyergans fait en quelque 

sorte la promotion de .son livre avant .sa 
parution, .\insi, il en est débarrassé, 
sans subir les erreurs de lecture. Une 
autre raison est qu’il vaut mieux être 
parfaitement (*ontent de son texte poui‘ 
le faire paraître, même si eet objectif 
pi'ut prendre une vie. .Autre motif impé­
rieux de non-publieation : la liste des 
éléments qui doivent absolument être 
traités dans le livre en cours ne cesse de 
bouger. François Weyergiins tenait en­
tre autres à envityer son narrateur, 
Franç'ois Weyei*gTaf. à l’enterri'ment de 
Fellini. Finalement, la description des 
obsèques ne sera pas dans le roman, 
«car elle y est inutile», néanmoins, 
pour en avoir la certitude, il fallait la ri^ 
diger. Fausse raison à la non-piibliea- 
tion : la panne. « Dés (pi’on ne pid)lie 
pas, les gens pensent que c’est par an­
goisse. Rien à voir, .le ne connais pas la 
peur de la page blanche, l’aradoxale- 
ment, j’iH*ris très vite. »

Il existe un texte de François Weyer- 
graf, l’écrivain narrateur, de Trais 
Jours chez tua ttirrr. Cette première 
o'iivre est brève, et WeyergTaf est p<'iit- 
étre plus impatient que Weyergans de

publier pour de vrai. Franç<»is Weyer­
gans va-t-il payer son personnage, qui 
aura la gi*ntillesse de d<tnner du grain a 
moudre a son itliteur et de ra.s.sun*r s<jn 
banquier '? On parle d’argent. «Ik* la 
destruction du langage pour enrichir 
les entreprises de léli*<*ommuniea- 
tûais. » Il pense que les messages qu’on 
s’envoie par téléphone cellulaire 
anéantissent peu à peu l’esprit. «Kn 
écrivant .IV pour j’y vais, on fait .sem­
blant d’ignorer que le langage et la pen­
sée ont partie liée.» Criblé de dettes, 
François \\éyt*rgans a la eonvietion 
qu’il lui suffirait de peu —c’est-à-dire 
de publier — pour qu’il les rembourse. 
«,1e suis un pauvre de luxe», dit-il. 
\'ingt-huit euros pour une bouteille de 
vin «tannique», c’est cher ou pas ? 
Quinze milli's euros pour s’entretenir 
avtH* uni* star C’est ce qu'un journal a 
offert à l’écrivain pour effectuer cette 
tâche. Il a été assez content de suivre 
les eon.seils de son analyste, «.Jack La­
can », qui lui avait lancé : « .Mon cher, ap­
prenez à vous faire payer. » L’écrivain 
travaille d’ailieurs à un livre sur l’ar­
gent dans lequel il ne placera pas ses 
pages «déjà d’anthologie» sur les im­
pôts, « car ce serait trop évident ».

ANNONCE DE PARUTION
i’ourquoi annoncer la parution des li­

vres ? Pour se donner envie de les ter­
miner, «voire de les eommeneer». Pour 
être eomme un voyageur que quelqu'un 
attend à la gare. Ou encore, parce que 
les cinéastes annoncent bien les films 
qu’ils préparent, sans obligation de ré­
sultat. «.l’aimerais bien être au courant 
des projets de mes confrères, par un 
journal professionnel.» Kn ce qui le 
eoneerne, il ne peut pas se plaindre, 
c’est grâce à une publicité dans k'Mou- 
tir qu'il a découvert que Jr suis érri- 
raiti sortait proeliainement. «,)’ai eu 
un ehoe. » .Antoine (iallimard, son édi­
teur à l'époque, avait eonfianee en la 
fonction performative de la publicité.

.Mors qu'on lui propose régulièrement 
de faire le tour du monde, François 
Weyergans reste dans son bureau. .A 
écrire, par exemple... qu’il a songé à en­
registrer le crépitement d’une machine 
à (Vrire mécanique afin qu’on ne lui dt*- 
mande plus s’il a bien ou mal travaillé. 
Il a souvent vécu à l’hôtel — au moins 
St) rien qu’à Paris —. mais aujourd’hui 
il ne peut plus liouger, car sa doeumen- 
tation est une muraille. 11 aime « taper à 
la machine», car l’expression et le ges­
te rendent compte « de l’aspi'ct destruc­
tif de toute création ». Cet été. il a été 
contraint de remplacer sa machine Oli­
vetti. .Après trois semaines de coups de 
téléphone intensifs, on lui a appris 
qii elles n’étaient plus fabriquées, sauf 
sur commande, «pour certains pays 
africains privés d’élivtrieité».

11 a écrit son premier roman à neuf 
ans — « non terminé, hélas ! » — et ré-
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«François mène une vie 
conjugale avec ses manuscrits 

et il n'a pas du tout envie 
de divorcer», raconte un ami

ARCHIVES LE SOLE

François Weyergans écrit beaucoup, plusieurs livres en même 
temps, c’est du moins ce qu'il répond à son éditeur, à son ban­
quier, à son percepteur, aux Journalistes, et peut-être à 
d'autres gens encore.

alise son premier film de fiction à 16.
Reçu premier à l’idhee, il en a fait d’au­
tres. .Maurice Réjart : «Quand j’ai ren­
contré François, il n’avait qu’une pas­
sion ; le cinéma. Il a réalisé une demi- 
douzaine de films, dont il jugeait tou­
jours qu’il manquait cinq minutes.»
Des films avec des stars, eomme .Jack 
.Nicholson « hors champ », V'erusehska 
ou encore .Jorge Donn, toujours sélec­
tionnés dans des festivals, parfois pri­
més. et jamais diffusés en salles. Fran­
çois Weyergans en­
visage de retourner 
quelques scènes de 
Couleur chair, son 
dernier long métra­
ge inédit avi*e Vanes­
sa Redgrave, Bianca 
.lagger, Laurent Ter- 
zieff, dès qu’il aura 
terminé Trois Jours chez ma mère.
« Puisque tout le monde est encore vi­
vant, je peux transformer ce que j’ai 
tourné en flash-back. »

L’ÉCRITURE QUI PORTE 
CHANCE

I.’éeriture a toujours porté chance à 
François Weyergans. Quand il était 
petit, il lui suffisait d’envoyer un mot à 
quelqu'un qu’il admirait pour le ren­
contrer aussitôt. C’est ainsi qu’il a 
connu René Char, par exemple. Un 
jour, il écrit à Fellini pour lui montrer 
un de ses films. Le cinéaste ne le vi­
sionne pas, mais vante le film qui est 
sélectionné à Venise, car la lettre lui 
avait plu. François Weyergans envoie 
télécopie et cartes postales pour join­
dre ses amis qui dorment quand il est 
éveillé et réciproquement. Ses romans 
contiennent souvent des épitaphes, et 
l’art des épitaphes et celui des cartes 
postales ont partie liée. Dans l’un de 
ses prochains romans, le narrateur 
imagine sa mort ; « Pourquoi la vie 
s’arrête-t-elle la veille de notre enter­
rement. l’une des rares occasions de 
succès qui nous soit donnée ? »

François Weyergans s’est inventé un 
double, François Weyergraf, qui a déjà 
raœnté une partie de sa \ie dans Franz 
et François. Comme lui. il a de nom­
breuses sœurs, une mère, et un père, 
éditeur, libraire, écrivain, passionné 
par la fidélité et le catholicisme. Fran­
çois Weyergans : « Les gens ne savent 
pas la chance qu’ils ont d’être qui ils 
sont. » .Manière de dire qu’il n’est pas 
plus son double que son double est lui.
Cette phrase est tombée sur François 
Weyergans au réveil, et elle l’a mis de 
bonne humeur, pour au moins 20 ans.

FRANÇOIS WEYERGANS EN HUIT DATES

9 décembre 1941
Naissance à Bruxelles.
1961
Cesse d’aller à la messe.
Octobre 1966
Rencontre Danielle Gabrielle, et sa fille Camille
17 février 1970
Naissance de sa fille Métilde.
1976
Tournage de son film Couleur chair.
Années 80
Publie cinq romans en 10 ans.
Octobre 1997
Parution de Franz et François 
Juin 2000
S imagine qu’il aura terminé Trois Jours chez ma mère en août.
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CINÉMA
Les chiffres indifluent l'appreciition des critiques du 
SOLEIL, (1) nul. (2) passable. (3i bon. (4i très bon. (5) 
iTtagistral Aucun chiffre n est inscrit si le hlm n a pas 
encore ete critique par un de nos journalistes

CINËPLEXOOEONBEAUPORT .661-9494, Bti Fish La 
Mfende Du gros powson (4) I2h40 I6h30 tShSS 
2lh4C (G| Elooe de la liberté () 12h35.15h05 I9ht0. 
21h50 (G) Dr Seuss 'e chat dans le chapeau (1 1/2) 
12h15 (G) Ne7 rouge (2) 12h45.15h50.19r'20.22h iG) 
Le dernier samouraï (3) 12h 15h15 18h30. 21h05 
2lh40(l3 ans) Maison de sable et de brume |) t3hl0. 
16h06. tShSO. 21h36 (13 ans) Quelque chose d'inat­
tendu (2) 13h. 15h46. 18h40. 21h2S (Gi Le sourire de 
Mona Usa (3) 12h55. 16h t8h45. 21h20 iGi Annie 
Brocoli dans les londs marins (2) 12ht5. I4h iGi Le 
Seigneur des anneaui. Le retour du roi (4) 12h26 
14h45.16h20,16h40.19h45.20h35,20h55 (G) Le pro- 
lel d'Alexandra (31/2) 13h15.15h55.19h30. 21 h55 (16 
ans) Moins cher la douzaine (2 1/2) 13h05. I5h20. 
18h25. 20h45 (G) La paye (3) 12h30. 15h40, 18h20, 
21h (G) Peler Pan (2) vt 12h50. 15h35. 18h15 (Gl 
Retour à Cold Mountain (4) 12h10. 15h25. 18h35 
21h45 (13 ans) Le calendrier des girls (3) I2h20. 
14h50.19h, 21h30 (G) Tarifs, régulier 10.50$. enfants 
et âge d'or 6.25$ Matinee avant I8h (sauf jours teries) 
7,25$ Matinée week-end avant 18h et jours teries 
8.25$ Mardis et mercredis 7,25$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) Quelque chose d'inattendu (2) Dim Mar I5h15. 
21h15 Lun Mer Jeu 21h15(G) Maison de sable et de 
brume 0 Dim Mar 13h10.16n. 18h45. 21h20 Lun Mer 
Jeu 18h45. 21h20 (13 ans) Moins cher la douzaine (2 
1/2) Dim Mar 13h15. 19h, 21h40 Lun Mer Jeu 19h 
(G) Le Seigneur des anneaux, le retour du roi (4) Dim 
Mar 12h30. 16h15. 20h. Lun Mer Jeu 20h (Gl Nez 
rouge (2) Dim Mar 12h55.18h55 Lun Mer Jeu 18h55 

Le sourire de Mona Lisa (3) Dim Mar 16h20.
1h05, 18h45, 21h25. Lun Mer Jeu 21h05 (G) Le 

dernier samouraï (3) Dim Mar 12h45. 15h45. I9h30 
Lun Mer Jeu. 19h30 (13 ans) Big Fish: La legende du 
gros poisson (4) Dim Mar 13n05.15h40.18h50.21h25
Lun Mer Jeu. 18h50, 21h25 (f...........................
(31/2) Dim Mar 13h30,16h25

14h20.

Lun Mer Jeu. 18h50, 21h25 (G) Le projet d'Eleiandra 
25.19h10.21h35 Lun Mer 

jeu 19h10. 21h35 (16ans) Retour à Cold Mountain (4) 
Dim Mar. 13h. 16h30. 19h45 Lun Mer Jeu 19h45 (13 
ans) Tarifs régulier 6,99$. 17 ans et moins et 65 ans et 
plus) 5.49$ Mardis et mercredis 5,49$

CINÉPLEX QOÉON SAINTE-FQY (871-1550) Big Fish. 
La légende du gros poisson (4) 13h. I5h50.19h. 21h55 
(G) Maison de sable et de brume () 13h15. 16h15. 
I9n05. 22h (13 ans) Eloge de la liberté () 13h20. 
16h10, 18h55, 21h35 (G) Peter Pan (2) vt 12h40, 
15h20. 18h05 (G) Moins cher la douzaine (2 1/2) 
13h10. 15h40. 19h10. 21h30 (G) Le Seigneur des 
anneaux: Le retour du roi (4) 12h10. 12h30. 13h45. 
16h15. 16h40. 19h15. 20h25, 20h45. 21h05 (G) Cold 
Mountain (4[ v.o.a, 12h15, 15h25, 18h35. 2ih55 (13 
ans) Annie Brocoli dans les fonds marins (2) 12h45. 
14h55 (G) Bienvenue en Amérique (4) 12h50. 15h30. 
18h40. 21h15 (G) The Last Samurai (3) voa 15h10. 
18h30, 21h50 (13 ans) 21 grammes (5) 15h35. 18h25 
(13 ans) Quelque chose d'inattendu (2) 13h05.15h55. 
i8h50. 21h45 (G) Looney Tunes: les revoilà (2) 12h55 
(G) Réellement l'amour (5) 18h45. 21h40 (13 ans) 
Maître à bord: De l'autre côté du monde (3) 12h2l 
21h25 (G). Tarifs: Soir adultes 12$. enfants et aînés 
6,25$. Sam. dim. avant 18h adultes 9,50$, entants et 
aînés. 6,25$ Lun. au ven avant 18h. et mar. mere, toute 
la journée adultes 7.50$: enfants et aînés 6,25$. sauf 
les jours fériés

CARTIER (522-1011) Microcosmos () Dim lOh. 14h35 
(G) La vie promise (3) Dim 12h45.16h15. 20h40 Lun 
hh45, 14h45. 18h45. 20h30 Mar 15h. 19h. 20h45 
Mer 15h, 16h45, 18h40 Jeu 15h. 16h50. 20h50 (13 
ans) demonlover 0 v.o t Dim 18h10. 22h30 (13 ans) 
Fahrenheit 451 () v.o.a. s.-t f Lun. lOh, 16h30 Mar 
lOh. 12h45. 16h45. Mer. lOh, 12h45. 20h30 Jeu. lOh, 
12h45,18h40 (G)

CLAP (650-CUP). 21 grammes (5) 12h. 16h20 (13 
ans) Bienvenus en Amérique (4) 15h10,17h20,19h30. 
21h30 (G) Big Fish: La légende du gros poisson (4) 

0. 16h50, 19h20. 21h45 (G) Le coeur ailleurs (3) 
45. Wh40. 19h50 (G) La

I3U (ti) Annie Hrocoil oans les lonos marins jej 
I. 15h30 (G) La paye (3) 18h50. 21h30 (G) Peler 
I (2) 13h. 15h30 (G) Quelque chose d'inattendu (2) 
i45. 21h30 (G) Le sourire de Mona Lisa (3) 13h.

petite lili (3) 12h10,14h10,18h50, 21h10 (G) Le pro­
jet d'Alexandra (31/2) 13h35,15h35,17h50,21h55 (16 
ans) Retour à Cold Mountain (4) 12h20.15h20.18h10. 
21 h (13 ans) Le Seigneur des anneaux: Le retour du 
roi (4) 11h50. 20h (G) Les triplettes de Belleville (3) 
11h40.13h25 (G). Tarifs: 7,25$, ven. au dim. après 18h. 
8.75$, sam et dim. avant 18h, 7.75$ Mar et mere 
5.75$ 50 à 64 qns. 6.50$ Les 14 ans et moins et 65 ans 
et plus. 5.75$ Etudiants 6.25$

DES CHUTES (831-2660) Le Seigneur des anneaux: Le 
retour du roi (4) 12h30,16h30. 20h30 (G) Big Fish: La 
légende du gros poisson (4) 12h45. 15h30. 18h45. 
21h30 (G) Éloge de la liberté () 12h50.15h30.18h50, 
21h30 (G) Annie Brocoli dans les tonds marins (2) 
13h. 15h30 
Pan I
18h4'5______ _ ______
19h. 21 h30 (G) Retour à Cold Mountain (4) 13h. 18h30. 
21h30 (13 ans) Moins cher la douzaine (2 1/2) 13h 
15h30,19h (G) Le dernier samouraï (3) 15h30, 2lh30 
(13 ans). Tarifs Ven sam dim. (soirV 9,50$. 13 à 20 
ans 7$: 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam 
dim. (jour) 7$; 12 ans et moms et 65 ans et plus 5$ 
Mar mer. 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun 
jeu. 5$: 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Éloge de la lib­
erté 0 13h10. 15h40, 19h. 21h30 (G) BIg Fish: La 
légende du gros poisson (4) 13h25.16h10. I9h20. 22h 
(G) Le calendrier des girls (3|| 13h35. 16h15, 19h40. 
22h05(G) La paye(3)13h15,15h50,19h35, 22h10(G)
* - - • — -------- "" Retour à
___________ ___________ (13 ans)
Moins cher la douzaine (2 1/2) 13h05. 15h20. 19h25 
21h45 (G) Le sourire de Mona Lisa (3) 13h30,16h05. 
19h15. 21h55 (G) Annie Brocoli dans les londs marins 
(2) 12h55. 14h50 (G) Le Seigneur des anneaux. Le 
retour du roi (4) 12h45. 16h45. 20h45 (G) Quelque 
chose d'inattendu (2) 16h50. 19h30. 22h20 (G) Honey 
(2 1/2) Vf 13h20.15h35,18h50. 21h10 (G) Le dernier 
samouraï (3) 12h45,15h55.19h05. 22h10(13ans)

LIDO (837-0234) Le Seigneur des anneaux. Le retour 
du roi (4) 12h30. 16h30, 20h30 (G) Moins cher la 
douzaine (2 1/2) 13h. 19h (G) Nez rouge (2) 15h30. 
21h30(G) Lapaye(3)18h5Ô. 21h30(G) Peler Pan (2) 
13h. 15h30 (G) Le sourire de Mona Lisa (3) 12h50. 
18h50 (Gl Oueloue chose d'inattendu (2)
21h30

Peler Pan (2) v.f. 13h, 15h25. 19h40. 22h (G)
Cold Mountain (4) 12h50.16h, 19h10, 22h15 (13 ans)

Selon Lucy Fisher, si l'histoire de Peler Pan est encore populaire aiyourd'hui. plus d'un siècle apres sa 
création, c'est en bonne partie parce que Barrie y a si habilement dépeint cette étape cruciale de la rie. 
• C'est une période déchirante où les enfants roudraient s'émanciper tout en continuant a se faire Intr- 
der tous les soirs», remarque la productrice, mere de trois adolescentes.

« PKTKK PAN »

Le classique 
de J. M. Barrie 

adapté à l’écran
Fisher et Wiek se sont montrés 
parfaitement fidèles à I’lcuvrc

(îl.l-NN WhII’I’

21h30 (G) Le projet d'Alexandra (3 1/2) 13h. 15h30.
19h,21h30(16 "' " . ......................................-
son (4) 12h45, -------------------- -------- „
samouraï (3) 18h30, 21h30 (13 ans) Annie Brocoli 
dans Iss fonds marins ^2)^ 13h, 15h30 (G) Retour à

) (16 ans) Big Fish: La légende du gros pots- 
■ ■■ 15n30. 18h45. 21h30 (Gi Le dernier 

Anni
uaiis io> luiiM» iiiaiiiia it; www (o) -
Cold Mountain (4) 13h. 18h30. 21h30 (13 ans) Tards 
Ven sam (iim (sotr) 9,50$. 13 à 20 ans 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim. (jour) 7$. 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ Mar mer 7$, 12 ans 
et moins et 65 ans et plus 5$ Lun. jeu 5$, 12 ans el 
moins et 65 ans et plus 4$

STARCITÉ (874-0255) Big FIsh (4) vo a 13h15.16h15. 
19h20. 22h20(G) Chasing Liberty () v o a 13h, 15h35 
19h05. 21h35 {(j) Le calendrier des girls (3) 13h05 
15h45.19h30. 22h15 (G) Le sourire de Mona Lisa (3) 
12h15.13h05.15h, 15h50.19h, 19h35. 22h20 (G) Les 
triplettes de Belleville (3) 12h55. 15h. 17h. 19h10. 
21hl0 (G) Le projet d'Alexandra (3 1/2) 13h20.15h55. 
18h55. 21h25 (16 ans) La pa)re (3) 12h50, 15h30. 
19h10, 21h50 (Gl Payehedt (3) voa 12h40, 15h25. 
19h. 21h45 (G) Retour à Cold Mountain (4) 12h15. 
12h45 15h3(). 'I6h. 18h45.19h15. 22h. 22h30 (13 ansi 
Peter Pan (2) v.o a 12h15 (G) Cheaper bv the Dozen (2 
1/2) voa 12h55,16h30. lSi30. 22h05((5| Lord ol the 
Rings 3: The Return of the King (4) voa 12h30. I3h.

Something's Gotta Give (2) V 0 a 12h35.15h15.19f'«- 
22h15 (G) Le dernier samouraï (3) 12h25,15h35 
22h10 (13 ans) Nez roege (2) 13h30. 16h15, I9h20. 
22h(G| Colléilol(3)2ih45(G)

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Le Seigneur 
des anneaux: Le retour du roi (4) Dim Mar Mer lw 
(G) Honey (2 1/2) Dim Mar Mer 19ti30 (G) Tarifs 
7.50$. 13 â 19 ans et 65 ans et plus 5.50$. 12 ans el 
moms 4$ Matinées et mar mere 5$ 12 ans el morns 
3.50$

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY Demain à 14h à la 
salle Gérard-Martin American Graffiti réalisé par 
Georges Lucas Durée 112 minutes Gratuit

Los Antft'les Do il// .Xeti's

■ Au cours des 100 dernières aimées. /V‘- 
trr Pan, ehef-d'ieuvre de d. M. Ilai'rie. a 
donné son nom à une mai’que de beurre 
d'arachide, mais aussi à un déréu'lement 
émotif chez l'homme. .Autre fait étonnant : 
avant la première représentation de la 
pièce, donnée le 27 décembiv 1004 à Lon­
dres, le prénom de Wendy, aujoui-d'hui très 
populaire, était extrêmement rare.

l’ourtant. mis à part un film muet tourne en l!t24. 
le cinéma n'a jamais présenté d'adaptation fidèle 
de Peter Pan — ee que le publie ipTiore souvent. 
« Ik' nomhreu.ses personnes me disent : “ Mais (,-a 
a déjà été fait, non " », raeonte l.tiey Fisher, qui 
a coproduit Peter l'an avec son tmiri. Douglas 
Wiek. « Kl je leur répotids : “ .Non. \'ous pensez au 
iWmt'apitaine ('roehet, mais ee n'est pas du tout 
la même chose. " »

Kt en effet, e'esl autre chose. .Mis à part quelques 
concessions à la rectitude politique el aux régies 
de la narration, Fisher el Wiek se sont montrés 
parfaitement fidèles à l'ccuvre de Oarrie. Tandis 
que l'animation produite par les studios Disney en 
Ütôd se eoneentrail sur le personnage de Fan et 
que Steven Spielberg (i/oo^', tOitl ) insistait lour­
dement sur la notion de patt'rnité et Timportanee 
de « l'enfant intérieur», le couple de producteurs 
a vu plus grand. Ils sont d'ailleurs les premiers à 
avoir confié le rôkMitre à un jeune gaiyon,

«Ça n'a rien à voir avec le dessin animé 
ni avec le film de Spielberg», confirme 
Jason Isaacs, qui y interprète à la fois 

le Capitaine Crochet et M. Darling
«Ça n'a rien à voir avec le dessin animé ni avtH- 

le film de Spielberg», confirme Jason Isaacs, qui 
y interprète à la fois le Capitaine HiMik et .M. Dar­
ling. «h'terPan est une belle el romantique his­
toire d'amour entre deux enfants sur le point de 
devenir adultes, poursuit Taeteur. Il n'y est pas 
question d'hommes mûrs ni de téléphones cellu­
laires. Il n'y a pas non plus de personnage de ma­
trone qui donne la fessée à un petit Peter en col­
lants verts. Ce n'est pas pour rien Peter Pan 
a été \c Harr// Potier de son temps : c'est une 
histoire de génie! Cent ans plus tard, elle fait 
toujours le bonheur des enfants. »

C'est pour les besoins du roman The Little 
White Pint, publié en l!l()2. que Barrie a créé le 
personnage de Peter l’an. .Nous savons aujour­
d'hui que l'histoire de ee petit homme est inspirée 
des fables que l'écrivain inventait à l'intention de 
cinq fils d'une amie. Llewel.vn Davies. .À la mort de 
Davies et de son mari, Barrie est dev enu le tuteur 
officieux des cinq gar(,-ons. qui le considéraient 
toutefois plutôt cximme un grand frère que comme 
un père, s'il faut en croire les biographes.

La pièceITter Pan a été j«»uée pour la première 
fois au Duke ofYork's Theater en 1904. mais Bar­
rie en a retravaillé le texte pendant plusieurs an­
nées, la transformant même en un roman. Peter 
and Wend)/. publié en 1911. .Maints émules de 
Freud ont trouvé matière à réflexion dans ces 
deux œuvres. L'héroine, Wendy, voyage au Pays 
du Jamais (Serertand), ou elle rencontre une 
version cauchemardesque de son père, qui 
présente à la fois les aspects effra.vants et sé­
duisants de Tentrét' dans l'âge adulte. « C'est une 
belle fa(,‘on d'évoquer ce qui se passe dans l'es­
prit d'une jeune fille qui grandit, note Isaacs. 
Tout le monde s'intéres.se aux batailles, aux pi­
rates et aux aventures, mais en fait, ce que tout 
ça illustre, c'est un rite de passage. On a ten­
dance à l'oublier parce que le titre est Peter l'an, 
le nom d'un petit garçon. Kn réalité, cette his­
toire e.st celle du combat que mène Wendy. »

PUBLIC PRÉAIH)LESCENT
Enfin... presque. Si ce nouveauintè­

gre certains des éléments les plus noirs Je I œu­

vre origimde. il s'iuiresse neanmoins à un public 
préadolescent. .Ne serait-ce i|u'en raison des 
maqtiillagï's. les jeunes eine|)hiles ri.squi'iit de ne 
pas s'apercevoir que M. Darling el le Capitaine 
Crochet sont joués par un seul aeti'ur. (pii incar­
ne les deux v isages d'un mênu' homme Qu 'à cela 
ne tienne, le réalisateur P. .1. Ilogan (.1/.// PesI 
Friend's lieddin//). (pii a eoeeril U' semiario 
avec .Michael (ioldenberg. tenait à r(‘speeter 
c(*lte dualité. « Khistoiiî' de l’i'ter Pan est eoniiiie 
un banquet, de dire Ilogan. Il y a un mets jirinei- 
pal, mais on y trouve aussi (l(> petits amuse- 
gTietiles. Il faut bien réfléchir pour en identifier 
les éléments essentiels. » Kt jiuisqu'il a dépensé 
plus de KHI millionsS pour iveréer de toutes 
pièces le moindre détail de/'z7c/ /V/// - leclinial 
tendu de Londres sous le régné d'Tidvvard. la 
luxuriance de .N'(>verland, les jiaysages tropicaux 
dans lesquels évoluent le Capitaine Crochet et 
son équipage, etc. —. on comiMend que Ilogan 
n'ait lias toujours suivi jusipi'au bout les som­
bres explorations p.sychologiijiies de Barrie.

TOUHNAdE EN STUDIO
Le réalisateur a d'abord (uivisagé (k* tourner 

dans des sites très éloignés les uns des autres, no­
tamment en .\ng1(‘t('rre, à Tahiti et en Nouvelle-Zé'- 
lande. Touti'fois, aiieune des îles tropicales qu'il a 
visitïH's pour les besoins du film n'a trouvé gi-âce 
à ses y(‘ux. «Ik-s (jiie le soleil se cache, lance 
Hogan, la plus belle ik' se transforme en un pauv re 
piton rocheux. .Nous avons donc décidé de créer 
notre propre monde. » Cela iinjiliquait que/l /zv 
Pan soit entièrement tourné (Ui studio el que les 
acteurs jouent principalement sur fond de toile 
bleue, les décors devant êtrê ajiaités par la suite 
gi’àce à la technologie numérique. Si ces condi­
tions s(tnl moins inspirantes p(mr des comédiens 
accomplis, elles se sont toutefois avérées idéides 
pour de jeunes enfants (la distribution en compte 
12), qui ont besoin d'un bon encadrement. Dans un 
environnement contrôlé comme celui des studios, 
f kïgan a pu le leur fournir.

.Mais il y a toujours quelque clatse qui echapjïe 
au contrôle... Le jeune Jeremy Sumpter, qui in­
carnait le fils cadet de Bill Paxl(»n dans l'excel­
lent film d'h(trreur/’/Y////.//, a grandi de quelque 
huit pouces au cours des 10 mois de tournage. 
Roger Ford, le concepteur des décors, a dû réa­
juster à plusieurs reprises la fenêtre de la cham­
bre de Wendy afin que Sumpter, aujourd'hui âgé 
de 14 ans, puisse y entrer sans se fracasser le 
crâne. «Ou a terminé le film juste avant que Je­
remy commence à se raser», rigole Isaacs.

Rachel Hurd-Wood, qui incarne Wend.v, n'ïi pas 
chômé non plus puisqu'elle a grandi de cinq 
pouces entre son 12 et son 19' anniversaire. 
« C'est à cause du climat chaud de T.Australie, ex­
plique la jeune fille qui faisait ses débuts au ciné*- 
ma. Kt aussi parce qu'on nous nourrissait très bi­
en. Kt parce qu'on nageait tous les jours. Je 
mangeais parfois comme un ogre, mais je savais 
que c'était parce que je grandissais. »

.Mais selon Isaacs, la croissance de Hurd-Wood 
a été moins fulgurante que son évolution psy­
chologique : en l'espace de quelques mois, elle a 
quitté Tenfance pour devenir une jeune adulte. 
«Quand j'ai fait passer Rachel en auditi(tn, je lui 
ai demandé de quoi elle tapissait les murs de sa 
chambre. Elle m'a répondu : “D'images de 
dauphins. “ Je me suis étonné ; “Tu n'as pas une 
seule photo de garçon ? " Kt elle de répondre : 
“Oh n(MMM»n!" Kh bien, je peux vous assurer que 
la Rachel qui a quitté T.Australie n'affichcTa plus 
de dauphins sur ses murs ! »

Sektn Fisher, si l'histoire de h'ter l'an est encore 
populaire aujourd'hui, plus d'un sks-le apres sa 
création, c'est en bonne partie pan-e que Barrie y 
a si habilement dépeint celte étape cruciale de la 
vie. « ( "est une période déchirante ou les enfants 
voudraitmt s'émanciper tout en continuant a se 
faire border tous les soirs, remarque la produc­
trice. mère de tniis adfdescentes (dont le p<Te est 
Wiek). iims Peter l'an, une enfant rejette ses par­
ents, puis les retrouve. Elle refuse de mettre de 
c«)té son imaginatietn, empoigne son chien et s'en­
vole par la fenêtix' pour aller combattre les pirates 
et faire un tas d(‘ choses, puis elle rentn* chez elle 
et s'assoit tranquillement sur les genoux de ses 
parents. C'est «• dont tout le mtgpde rêve ! »

Lejeune
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« TELL ME MORE »

Un prof de 
langue privé

Yves
Them'en

interrient^lesoleU. corn

D
ans vos résolutions du 
Nouvel An, si vous avez 
manifesté l’intention, 
d'apprendre l’espafjnol 
ou de parfaire votre an- 
ttlais, les choix de loffi- 
eiels ne manquent pas. Mais, l’appren- 
tissafîe d’une lanuve seconde n’est ja­

mais aussi simple que l’on 
croit, il faut soit un prof, soit 
un bon lopeiel et surtout la 
volonté de faire des exerci­
ces avec réifularité.

Kn installant TcU Me Mo­
re (version complète avec 
trois niveaux), il faut s’at­
tendre à quelque 7.^)0 heu­
res de cours réparties en 
:U)0U exercices autant pour 
l’espatfnol, l’allemand ou 
l’anglais. Yes, Sir! On ne 
devient pas bilingue du Jour 
au lendemain...

Les essais ont été effec­
tués avec le cours d’anglais, mais l’in­
terface est identique pour les autres 
cours de langue. Au départ, l’utilisa­
teur aura trois choix de parcours. Le 
parcours libre s’adresse davantage à 
ceux qui ont une connaissance de la 
langue et qui veulent choisir les points 
à améliorer. Le contenu est organisé 
autour de six ateliers parmi lesquels 
on navigue à son gré.

Le parcours guidé s’adresse à ceux 
qui débutent dans l’apprentissage 
d’une langue seconde et les activités 
suivent un ordre croissant de difficul­
té. On peut suivre sa progression et 
l’état d’avancement dans un menu ap­
proprié. IV plus, un agenda permet de 
moduler son apprentissage en tenant 
compte de ses disponibilités quoti­
diennes, de la durée prévue de l’ap­
prentissage et des compétences que 
l’on souhaite acquérir.

Le mode dynamique quant à lui ajus­
te le contenu en fonction des objectifs 
d’apprentissage fixés au départ que 
ce soit par niveau dé compétence ou 
niveau de connaissance. Les trois mo­
des offrent donc une foule de possibi­
lités selon les objectifs que l’on désire 
atteindre.

L'ne fois dans .son parcours, il
faut prendre un temps de familiarisa- 
ti(*n avec les menus qui ne pêchent pas 
tous par excès de clarté. Une chance 
qu’il y a des bulles d’aide au passage 
de la souris pour définir les icônes que 
sont le lexique, les explications de la 
grammaire, les options, le dictionnai­
re et l’outil de eonjugai.son, l’outil pour 
en savoir plus ou l’outil de traduction.

On trouve de tout dans les activités; 
des exercices de découverte, des dia- 
l(»gues de compréhension avec ou 
sans rEH'onnaissance VLH'iile, des mots 
croisés, des mots cachés, des mots 
mélangés, des dictées, des phrases à 
remettre dans l’ordre, des exercices 
phonétiques, de conjugaison, et de 
grammaire, des vidiVs interactifs, des 
textes troués, des énigmes, des asso 
ciations mots-imagi's en mode texte et 
en reconnaissance vocale, des fiches 
culturelles, des cartes giVgraphiques.
Tout cela pour parfaire la compréhen­
sion orale et écrite autant que l’ex­
pression orale et écrite.

La reconnaissance vwale a la parti­
cularité d’aider à la prononciation de 
mots ou de phrases. Le système de 
narration lance la phrase et il faut ré­
péter. Dans la portion supérieure de 
l’encadré, on voit le diagramme de la 
prononciation du narrateur et une 
courbe en bleu représentant l’intona­
tion. Il s’agit de répéter autant de fois 
que nécessaire pour que le pourcen- Mark L (Tumibmi. FUmt IntennHrr, S00pa{fnt. 
tage de réussite sqèt acceptable selon t prix: ^JSS. ISBSS-S^ ^Tssos. *

le niveau exigé. On le v(»il dans un gra­
phique à la droite de l’écran. Dans une 
phrase, lorsqu’un mot est moins bien 
prononcé, il sera affiché en rouge.

Pour ce qui est de la prononciation 
des mots de vocabulaire, l’utilisateur 
peut choisir dans une liste les séquen­
ces de voyelles et de consonnes lui 

donnant le plus de difficulté 
pour les pratiquer encore et 
encore. 11 y a même une ima­
ge montrant comment pla­
cer sa langue, ses lèvres et 
sa bouche pour atteindre la 
bonne prononciation, (,’a ai­
de pour les « th » et quelques 
autres sons plus difficiles. 
Même dans un texte, lors de 
recherches dans les ateliers 
culturels, on peut choisir 
l’outil de prononciation 
pour bien répéter le mot ou 
la phrase.

Cependant, même si le lo­
giciel vient avec un casque d’écoute et 
un microphone intégré, il faut s’assu­
rer que la carte de son de l’ordinateur 
soit de bonne qualité ou encore ache­
ter un microphone de qualité en s’as­
surant d’ajuster les paramètres d’en­
registrement au meilleur niveau pos­
sible. .J’ai eu quelques difficultés avec 
ce point, mais une fois le problème ré­
glé, le système reconnaissait ma voix 
et mes intonations.

(Jue ce soit pour un niveau en parti­
culier ou pour une série complète de 
trois niveaux, le cours d’Auralog est 
bien fait, très bien structuré avec des 
objectifs pédagogiques clairs. Il suffit 
de bien se démêler avec les icônes et 
les menus pour assurer un apprentis­
sage qui durera quelques semaines, 
l'n très bon choix.
ÉVALl'ATIOS:
Quatrr <U»que» PC. Configuration minimale: 
Pentium III SSOMHi, H inriows 95 et supérieur, 
128 Mo de mémoire rire (256Mo de mémoire ri­
re pour .VT, 2000 ou XP), affichage en milliers 
de couleurs, lecteur 2t X. Éditeur: .\uralog. Prix 
suggère : Série S nû'eaux à 180$, un seul nireau 
(débutant. Intermediaire ou arance) à 90 $. Dis­
tributeur: Druide Informatique.

Le PC pour les ?ufls
Si vous avez profité des soldes 

d’après les Fêtes pour mettre la main 
sur un nouvel ordinateur, le livre Le 
IH'pour le nuis - 9 lirres eu 1 pour­
rait vous être d’un très grand stH'ours. 
Kn 800 pages, l’auteur fait le tour du 
matériel et des composantes d’un or­
dinateur, démystifie Windows XP, pa.s- 

se en revue les 
principaux logi­
ciels pour navi­
guer dans Inter­
net et prendre 
ses courriels, ex­
plique les logi­
ciels Works et 
toute la suite Offi­
ce XP De plus, il y 
a un chapitre sur 
la photo numéri­

que et la musique, sur la vidéo, l’entre­
tien et le dépannage de même qu’un 
chapitre complet sur les réseaux do­
mestique avi*c ou sans fil.

Il faut quelques heun’s pour tout lire 
et encore plus pour tout assimiler, 
mais il s’agit d’un exct'llcnt outil de ré­
férence pour quiconque veut bien uti­
liser son ordinateur. Le langagi' est 
simple et clair. Il y a de nombreux 
trucs et des imagi's pour mieux saisir 
certaines subtilités des logiciels et du 
système d’exploitation

Le PC
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PHOTOS LE SOLEIL MICHEL TRUCHON

Christian Ouellet, de la dirision informatique de La Clef de Sol de la rue Bouvier à Québec, utilise les jumelles-appareil 
photo numérique CaptureMeir 8x42 2.0D de .Meade Instruments.

Drôle d’oiseau...
La photo numérique mariée aux jumelles

Michel
Tnichim

MTruchml^lesnleiL corn

C
9k était inévitable car les points communs 
/ entre les deux produits étaient trop évi­

dents: les jumelles se marient très bien à 
la photographie numérique. Kn 2002, le fa­
bricant d’appareils d’optique, de téles­
copes et de jumelles .Meade Instruments a 

sorti le premier modèle de cette union de l’optique et des 
pixels sous le nom de CaptureV’iew 8x22, un appareil capa­

ble d’enregistrer, en qualité VU.A (040X480 pixels), ce que 
l’æil voyait dans les oculaires de ces jumelles à octuple gn)s- 

sissement. (,’a n’était que le début puis­
que dans les mois suivants, les cher­
cheurs ont développé des modèles déri­
vés du 8x22 dotés de dispositifs à cou­
plage de charge (CCD) élémentaire de 
1,3Mp et de2.Mp prwurant une qualité 
de photo améliorée, même si elle n’a en­
core rien pour s’envoyer en l’air.

Ces drôles d’oiseaux ont cependant ce 
qu’il faut pour intéresser les amateurs 
de sports et les observateurs de volati­
les qui peuvent figer une image qu’ils ju­
gent particulièrement intéressante. 
S’ils ne viennent pas à la cheville des 
bons appareils photo numérique, il res­
te qu’ils sont un gadget quand même 

abordable, avec le petit modèle CaptureView de 1,3 .Mp ven­
du 199 $ et le CaptureView de 2 .Mp avix* écran témoin LC 1) de 
l,ôpoà289S.

Si l’on fait abstraction de la partie appareil photo, les jumel­
les sont d’une qualité plus qu’acceptable, offrant une vision 
nette et claire avw champ de vision de 3()7 pieds à 1000 ver­
ges, effective à un minimum de 16 pieds. .À cette distance le 
grossissement 8 .X assure une image .satisfaisante pour cro­
quer les oiseaux. Christian Ouellet, de la section informati­
que de La Clef de Sol, assure que ceux qui se sont déjà pro­
curé les « jumelles à pixels » trouvent qu’elles sont beaucoup 
plus pratiques qu’un appareil photo à téléobjectif, puisqu’il 
est plus facile et moins fatigant, disent-ils, d’avoir une vue 
d’ensemble dans les wulaires que dans un petit viseur.

Le CaptureView d’origine fonctionnait avec une mémoire 
interne SDII.A.M de 8 Mo. Ses descendants sont dotés d’une 
banque de pixels de 16 .Mo pour le petit modèle et de 32 Mo 
pour le plus gros. Ils ont en outre une fente de branchement 
pour une carte mémoiri' SD, ce qui offre des capacités de 
stot'kagi' intéressantes puisque l’espace intégré est relative­
ment limité. Kn qualité supérieure (1600X1200), on peut 
prendre 40 photos ou 90 secondes de vidéo (320X240) avec 
la mémoirt' intégrét». Une ciu’te de 2r>6 Mo multiplie donc cet­
te capacité de stcx'kagi' par huit p(*ur un total de 320 photos.

N’espéri'z ct'pendiint pas réaliser des agrandissements des 
imagi's captées avix‘ les .Meade. Les photos prises avec le pt'- 
tit modèle 8x30 1.3 vont donner des épreuves de trois et de­
mi sur cinq pouc*es potables, celles du 8x42 2.0D de bons qua- 
trt' sur six et même des sL\ sur huit en formant... si les «)ndi- 
tions d’êclairagi' étaient pjirfaites et si vous n’avez pas bou­
gé. Les couleurs sont un peu plus fades que celles qu’on ob­
serve dans les oculaires. Les résultats sont cependant suffi- 
sjints pour tx'hangi'r des photos par courriel ou pour afficha­
ge sur un écran d’ordinateur, ex' qui plaît à plusieurs utilisa­
teurs, semble-t-il.

Le transfert des photos se fait par branchement par câble 
USB à l’ordinateur... uniquement pour les IX'. l\)ur les Mac, 
il faut utiliser la carte mémoire dans un lecteur de carte.

L’utilistition des jumelles-appari'il photo est facile et simple. 
Les habitués de la photo numérique vont sans doute être un 
pt'u déntutés cju" il n’y a pas de télix>bjt'ctif (X)mme tel : le gros­
sissement est celui du maximum de la partie optique, 8X. 
Malgrt' un poids ix'latK ement élevé (26 onct's pour le gros mo­
dèle), les Uaptuix'VIew se manipulent bien, l’ajustement diop- 
trique se fait par une molette sous la partie wntrale, les bran­
ches s’inclinent pour s’ajuster à la largt'ur de vos yeux, ce qui 
crée une curieuse impix’ssion au debut, l’bur saisir une ima- 
gi'. il suffit d'appuyer sur un Imuton que l’index droit trouve 
naturx'llement. l'n bip vient (X)nfirmer la prise de la photo. 
I*as tx'soin de mise au point, puisque tx'lle-ci est figée auto­
matiquement entre 66 pieds et l’infini. Plus près, il faut faire 
l’ajustement manuellement.

lx's jumelles-vous-savez-quoi sont accompagnées d’une 
(xmmûc pour les (wrteren sautoir, d’un étui de transport ain­
si que d’un linge pour le nettoyage des lentilles, un petit dé­
tail svTnpa.

Connaissant les dons de ix)pistes de nos amis chinois, il 
était inévitable que des “clones" des jumelles-appareil photo 
numérique de Meade ne tardent pas à pleuvoir. Ix* risque de

$r

Hf.

Le CaptureView 8x42, son petit écran et le fil USB

tomber sur de pâles copies est cependant moins fort au Qué- 
bet' qu’aux États-Unis où les modèles à prix d’aubaine abon­
dent dans Internet.

L’évolution logique de cet appareil hybride est sans doute 
la mise au point d’un mtxièle à zoom. .\ suivre de près.

Petit iPod et gros minidisque
Deux nouvelles qui retiennent l’attention sont arrivées ces 

derniers jours : .\pple lance un modèle miniaturisé de son 
iPod et Sony s’apprête à sortir un super minidisque destiné 
à devenir un standard mondial.

C’est le manitou Steve Jobs lui-même qui a tenu à présen­
ter ril\)d version réduite, un modèle à disque dur de 4Cio ca­
pable d’enregistrer jusqu’à 1000 ehansons en MP3. Ses di­
mensions sont de 3.6 sur 2 sur 0.5 pouces comparativement 
à 4.1 sur 2.4 sur 0.62 pouces 
pour les « gros » il\)d. 11 aura 
une autonomie de huit heu­
res pour un temps de rechar­
gé' de trois heures. L’il\)d mi­
ni se vendra 349 S au Canada 
et sortira en avril. Le bran­
chement à l’ordi se fait en Fi­
reWire pour le Mac et en 
LJSB2 pour le IX’.

Devant la prolifération des 
appareils audio-numériques 
portables. Sony tente d’im­
poser un nouveau standard 
mondial avix* son Hi-.MD, une 
version gonflée de son Mini-
Disc qui pourra stocker des données informatiques et sera 
dotée d’une technologie permettant la protection des droits 
d’auteur. De 74 minutes d’enregistrement, on pas.se au dou­
ble et... à 40 fois plus avec la version géante, le Hi-.MD de 1 (fb.

lx's apparx'ils pour lire et écriix' les Hi-MD feront leur appa­
rition en avril. Kn juin. Sony lancera au Japon, trois modè­
les de Hi-MD portables — de la taille d’un baladeur — ain­
si qu’un lecteur de minidisques et de CD pour ordinateur.

.\nnoncé il y a 12 ans comme le successeur de la cassette 
audio, le MiniDisc n’a pas connu le succès escompté même 
si environ 80 millions de lecteurs et d’enregistreurs de .MD 
ont été vendus dans le monde entier. On va en reparler...

Stere Jobs et le mini iPod

in
.f

s.
Le Hi-MD sera un peu plus gros que le MiniDisc.

OO
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Bélier, du 21 mars au 20 avril

Vous aurej beaucoup de plaisir en compagnie d'un 
être cher Vous serez Ires sensible au charme el à la 
force du sexe oppose II y a aussi des satisfactions 
d'ordre amical Vous aurez le desir d'être tendre Au 
travail, vos initiatives devraient être couronnées de 
succès SI vous agissez avec réflexion Mettez-vous 
en valeur et ne craignez pas d extérioriser vos 
ambitions

Taureau: du 21 avril au 20 mai

Sur le plan du coeur, vous démontrerez de la 
sincérité, de la tendresse et de la comprehension et 
pourtant vous serez facilement irritable et vous aurez 
tendance à prendre la mouche pour des riens Freinez 
vos impulsions, on vous en saura gre Au travail, 
soyez diplomate, ne heurtez pas de front, faites appel 
à votre sagacité II y a des oreilles attentives dans 
votre entourage immédiat

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin

Vous saurez ce que vous pouvez attendre de l'amour 
que vous inspirez. Votre distraction peut vous causer 
des petits ennuis. Inscrivez vos rendez-vous avec 
soin. Écoutez ceux qui ont de la maturité. Cultivez le 
sens de l'humour Au travail, tenez compte des 
conseils de personnes plus expérimentées que vous 
Il y aura accrochage et discussions passagères, 
soyez diplomate. ■

Cancer: du 22 juin au 22 juillet 

Côté du cœur, vous serez comme un train lancé à 
toute vapeur, alors que la personne qui vous aime 
sera patiente et réservée. Démontrez de la bonne 
volonté, ce qui ne fera pas naître l'amour mais 
assurera sa survie. Au travail, le succès ne se fera pas 
attendre si vous mettez toute votre volonté à mener à 
bien vos travaux. Vous nouerez une amitié sûre.

Lion: du 23 juillet au 23 août

Votre vie sentimentale sera équilibrée et rien 
d'inquiétant n'est à redouter. Il y a possibilité de 
rencontre également au cours d'un déplacement 
Ménagez toutefois vos amitiés et vos relations, faites 
appel à votre raison. Au travail, les événements ne se 
dérouleront pas selon vos plans II vous faudra 
démontrer de la patience. Certaines décisions vous 
permettront de voir clair pour l'avenir

Vierge: du 24 août au 22 septembre

Au travail, une ambiance de méfiance et de soupçon. 
Il vous est conseillé de prendre position d'une façon 
nette, car il y va de votre intérêt Ne vous mettez dans 
votre tort par irréflexion Démontrez de 
l'enthousiasme. En amour, vous vous sentirez plus 
libre et en meilleure condition de réceptivité 
Démontrez votre bonne volonté, mais ne vous laissez 
pas aller à des excès de franchise

Balance: du 23 septembre au 23 octobre

Votre vie sentimentale bénéficiera d'heureuses 
influences. Vous recevrez des fémoignages d'amitié 
amoureuse qui vous réchaufferont le cœur et vous 
donneront de la joie et une énergie nouvelle. Éliminez 
les rêveries encombrantes. Au travail, n'abandonnez 
aucun projet. Vous pouvez gagner beaucoup à tous 
les points de vue si vous savez vous montrer résolu

Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre

Préparez avec soin votre travail du lendemain. 
Plusieurs chances vont se présenter mais aussi des 
concessions pénibles à votre orgueil. Vous aurez 
l'occasion de nouer une nouvelle amitié qui vous 
sera très bénéfique. Côté du cœur, la personne qui 
vous aime aura des idées nouvelles, originales, 
séduisantes et le dialogue ira bon tram. Méfiez-vous 
des indiscrétions.

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre

Au travail, vous pourrez accepter ce qui vous sera 
proposé sans aucune crainte. Les astres soutiendront 
vos efforts malgré quelques difficultés. De la chance 
et de bonnes surprises seront vôtres. Allez de l'avant. 
Soyez plus communicatif. Côté du cœur, vous 
recevrez de multiples preuves d'attachement. Vous 
serez de bonne humeur et n'hésiterez pas à prouver 
votre tendresse.

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier

Ne dépensez pas plus que vos moyens Soyez très 
strict en tout ce qui concerne vos finances. Gardez 
contact avec vos amis et amies. Il ne vous sera pas 
facile de combattre le pessimisme de la personne qui 
vous aime. Au travail, vos efforts auront d'excellentes 
répercussions sur votre avenir. Montrez-vous 
énergique, agissez au moment opportun et vous ne 
perdrez pas votre temps

Verseau: du 21 janvier au 19 février

Vous êtes réceptif à l'extrême. Une grande vigueur 
vous anime. Vous êtes sur un volcan et vous ne vous 
brûlez pas. Vous faites des jaloux, prudence, il y a 
des mauvaises langues. Ne dévoilez pas trop vos 
projets, tout pourrait tomber à l'eau. Vous répondrez 
avec vivacité, mais aussi avec tact à ceux qui vous 
chercheront.

Poissons: du 20 lévrier su 20 mars

Une rencontre qui semble insignifiante peut se 
transformer en une grande idylle. N'ayez pas peur de 
vous laisser emporter par un torrent d'émotions. Si 
vous aviez négligé de faire en temps voulu des 
papiers importants, vous allez vous en mordre les 
doigts Moins de négligence vous serait profitable

TïraûtTir
Testez votre esprit de déduction
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LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE

NO 430

Réponse çle la dernière fois NOTOIREMENT Mot de 12 
lettres t_E_0_R_E_E_T). action de changer le cours, la 
direction. Rejoonse la prochaine fois

I- À l'aide d'un ANTONYME et 3 lettres consécutives
du mot recherche, identifiez ce dernier ;

(EX : PEUREUX (URA) = COURAGEUX)

V- ABRUTI (VEI)

î- LARGEMENT (ROI)

APRÈS (ABO)

3- ECHOUER (UTI)

E- RATER (EUS)

- ABRÉGÉE(ONG)

3- BÂCLER (LER)

H- SOIGNER (MAL)

AGRESSIF (SIF)

I- BALOURD (ÉLI)

II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 

i consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

1 1 X xTx xlx X JL
2 X
3 X 1

4 X
5 X —' r

6 X
—1

7 X
8 X
9 X
10

A

X

B

C

D

E

F

G

H

J

K

Cl
-B-

CAC____ OT

ROT ETANT

Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème: ACIDE, 
ACQUIS, CIRQUE, 
COUR, SOURD, TROC.

T S

M O
R 1 C
U L U
C 0 R

Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48, rue Jupiter, Gatineau (De) J8T 7W1

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE
430 MOT MYSTERE

a 1 0
U n 0
n Q d I 0
O 0 

1 S V

3TTVH
3dnOTVHO

TVHdWAN
1NVI31VH

iOTVHOVO

-9-

3abV9
abivo3
dV9lV3d

iOddV9
3dV9IO

-V-
-II-

ANCRE COTRE ETRAVE MAT SAS

ANNEXE CREUX MECHE SPI

ANTENNE FEU STEAMER

ARMER DALOT FOC NAVIRE
ARRIERE DUNETTE NEF TANKER

AHAQUE HANGAR NEGRIER TAQUET

AVANT ECOUTE TIN

EMBU ILOT PONTE TITANIC

BAC EMERILLON PONTON TOILE

BAU ENTREPONT JAUGE POUPE TRAME

BER ESCADRE
BITTE ESPAR LAIZE RAMBARDE VEDETTE

BRAS ESTROPE LIGNE REACTION VERGUE

ETAI LOUGRE RIDOIR VOILE

BATEAUX-Un mot de 9 lettres

iv9n3a = (n3) odnoTvg -r 
dlSN3ddONI = (dis) dlSS3d9V -| 

d31IVdnVlAI = (TVIAI) d3N9IOS ’H 
d3TON9ld = (d3T) d3T0V9 -9

Gdoav = (oev) S3ddv -o 
iN3lAIÉilOdi3 

= (lOd) lN3W39d\n -â 
5TTI3A3 = (I3A) liDdaV

TT N ] 1 9 Ji0 3
e loi t s 6 Z 91 * l|
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01972 PtDilCTQ Muhii—dii inéirntlmul Imk dr«)ls rtMrTtil1|ll47l$2

E L 1 0 V E D E T T E G U A J

N N 0 1 T C A E R E 1 R G E N

N E P N 1 T T R V E R G U E 0

E L F E V A R T E A V A N T L

T T 0 L 1 E T A M M E Z 1 A L

N 0 T N 0 P A B M R A U E F 1

A A L 1 R 0 A N N E X E R 1 R

R S V A B R A S N K 1 R T P E

R A P 1 D T 1 T A N 1 C 0 S M

1 S 0 E R S R A S A C N C E E

E T U 0 C E U 0 A T T A F N A

R B P R P N B U R E D 0 B G U

E A E 0 E H C E M R C C 1 1 B

D U N E T T E T E R G U 0 L M

X T E R 1 0 D 1 R A G N A H E
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MOTS CROISES
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10

11
12

Il janvier 2004

HORIZONTALEMENT

1 Les Évangiles lui attribuent le 
massacre des Innocents - Intérêt 
perçu au-delà du taux licite.

2 Arrivée de quelque chose 
d'important • Sert à lier.

3 Masse de pierre très dure et 
cohérente - Sur lequel on a 
appelé la protection de Dieu - Le 
moi.

4 Plantes grimpantes.
5 Mathématicien suisse - Charmant
6 Laize ■ Plante herbacée • Arc.
7 Phases d'une évolution • Le 

matin.
8 Douleur - Sélénium - Oiseaux 

aquatiques.
9 Divinité - Sécrété l'urine - Étui de 

métal.
10 Les poissons en ont plus d'une - 

Dans la tapenade.
11 Nommés au pouvoir - Mets 

délicieux.
12 Entre deux roues ■ Caboche.

VERTICALEMENT

1 Action de tourmenter avec 
obstination.

2 Oui a atteint un certain degré de 
culture - Oiseau.

3 Infraction - Louanges.

No 489

4 Une ou plusieurs personnes - 
Orifice externe de l'urétre ■ 
Peuvent se mettre dans le bain

5 Pièce où l'on remise des objets 
encombrants - Affirmation.

6 Transmet • Stérilisé
7 Devinette • Fin de verbe
8 Etat harmonieux - Couper
9 Saint ■ Grande école ■ Période de 

révolution de la Terre - Il fait le 
lien.

10 Portion du littoral comprise entre 
les plus hautes et les plus basses 
mers • Vieux.

11 Région sèche - Instantané.
12 Tout astre qui brille dans a nuit - 

Siège d'un vélo.

I SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO

123456789 10 11 12

IM

SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO

SCRABBLE
NO 398

PARTIE JOKER

Nous vous invitons à rejouer la partie JOKER en tenant 
compte de ses particularités (les règlements sont 
disponibles par la poste). Voir au bas de la chronique.

No TIRAGE SOLUTION RFF PTS

1. 9JETRLY
2.
3.

-7PNULII
7RUREAV

J(A)YET (1)
IN(C)ULPAI

H4
5B

56
68

4.
5.

7QIEHUZ
EH+7RDWS

(N)ERVURAT 
ZI(Z)IQUE (2) 
WE(B)S

8A
B2

92
76

6. DHR-F7EE0 J2 45
7. 700MURN DERO(C)HEE 7G 70
8. 7ETTAIE MOURON(S) 01 88
9. 7GEFFEA (S)AIETTE (3) 

REG(R)EFFA
9H 79

10. 7XB0TLE C8 80
11. 0-F7NKL0S TAX(A)BLE 

FOLKSON(G) (4)
15B 81

12. 7MSELAI 13C 71
13. 7AEEVTN EL(I)MAIS

EVENTATE(S)
09 85

14. 7DE0ITL M5 72
15. DILT-fRUP 0(S)EE

PIED
9A 32

16. LRTU+ENM 12A 26
17. LNR-fHAIA EMUT L11 20
18. AILNR+UD MAI 13 31
19. DINRU+ JABLA 4H 28
20. INCURVE 03 24

1124
1- JAYET n. m. = jais.
2- ZIZIQUE n. f. Fam. Musique.
3- SAIETTER v. 10. Nettoyer avec une saie
4- FOLKSONG n. m. Chanson traditionnelle américaine 

interprétée de façon moderne.

Note :
Les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique 
peuvent les obtenir en écrivant à :
Ruth Lavoie,
« Le Soleil »,
Chronique de Scrabble,
925 chemin St-Louis,
Suce. Terminus,
Québec, Qc G1K 7J6
S.V.P. Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré- 
adressée pour le retour.

Tous les samedis dans le Soleil



C 8 LE SOLEIL

IVEITISSEMENTS
Le U I M a N ■: HE 11 J A \ \ I ^ K LMMI 4

ffA^^OTS
ef it bM ^nfx.

cuMLue :sa

O

I

Ose» cO

&

^ Tü N’AS 
JAAAAlS A|^^I 

AUCUN K 
AMIS, 

NIST-a 
PAS’

iSuMdcîf\tfft
par YOUNG

T C04WEN POUR a \AEUX CHANPAll

"frjL. PtTWiANT’

^;'JDr ÎTWTROlî

DOUARSA

ON INSTANT' SERAlT-a UNI TACHl Dt WOOTARDt’'
oüv C1ST î g’ÎÎT ' ^ ^

ARRIrt PtNPANT yS 
QW J'ASSISTAIS 

AO WATCH OÙ V.
WON 0Nl\/lRSnt ■Æ 4 C Jli'

A GAGN( le 
chawpionnat:

NATIONAL

JE CROIS QUE : HA. NON' UNE DENTE OüAiS'
X DAIS LE 

^RPER >
EST UNE \ l-'AfMlRE est

'^-"dENTE'

cr.

ÉCOUTEZ JE 
VOUS DONNE 

CINQ IHXLARS 
POUR LE 
RADOIR

IN 4 '

9

DINGT' ^

ÏL

. ( POURQUOI NE LE LOI RENPS-
^ TU PAS POUR DIX PaLARS. 

FRED’'

r EST-CE QUE ' JE SOIS INCAPADIE
Vt ^ TA rtNTE- "''' of uf <^<040(0 Df

pEdarras va
EST PEjA 

TERWINÉE’

l^r WES
AFFAIRES

It ’)tu dM 8 trrevri

tV

/

NE0154
LES NÎN&U

far: PKAM'OM &

cv

' ii<

/

afiiEJi sn|d .sa au|Uiuo| aujuq B| ap "t’ailuqu a | y aanbicui uu.. sauaun| 
e lequ np 3|| ajQ i uidps aoiaixnop 3| ins aô au b| ap e A || g aqaiipjq B| jus sn|d 
ua a|| naj q iifOD sn|d i:)S ap iioiyg ÿ afiiaa ap apoq b| ins sn|Cl ua uirui lun 
B A II f aanbipui uou ainigia b| ap àijiBj i 6tiO| sn c aSfr p| ap uuPci i suoi;n|Ds

ZiH
PO' èCO"^ S093YA\

AS'TU iSSM 
M LMR J SAC A 

POS M ÀBiMk 
ekUMfiHP transpoctec une

PETITE charge
V N'A JAAAAIS TUE j
V personne

Si /VXoock
par PA-TRiCiC MCSSSSE—

_ X PENSAIS A
^ nvs WES

PCOaUAAES

HutUCUT^

ET ALORS, J'AI PENSi 
AU PEU DE TEAAPS QU) 

WE RESTAIT...

X PENSAIS A
rovns LES douleurs 

PU PASSE ET...

1 ./à

ET X PWSe HUIALIMT
QUE TOUT caA EST 
DESESPERANT OVt 

DAIS-X PAIRE’

X PENSAIS A 
TOVfU LES
INCERTITUDES 

l'ADENiR

ET, PAUVRE DE MM. 
X PENSAIS A WA 

TRISTE ViE

j1^.

arrEte
PE PENSER

litbt %\jjtx par RICK KIRKMAN e* ..ERRr SCO'Y

II

[O'

t\NWWWW/

^ WWlC//

•SJI

01

t:

La lHL^Unt de Shtm^An

.m

par JIM TCCMEY

X DAIS AU WAgASIN. 
SHERWAN DEUX-TU QUELQUE 

CHOSE’

P

■ TU NE ME RAPPORTES 
I JAMAIS RIEN 
'— ------- f I— ------ -

OW, X SAIS a N'EST QU'UNE 
QUESTION PE COURTOISIE

<

^ UN affichage EXTERIEUR
PE PRÉDENANa ADEC 

AKOLOWENT AUCUNE 
INTENTION PE RÉALISATION

XY-

-ifTOv

FAIT 
PARTIE DES
relations...

DEOX-TU QUE
J X PASSE ^COMPRIS' 
{ L'ASPIRATEUR EN 

“Ni«TON APSENa’

Ua^d* t’Korrcblt-
par DI K BRDWN

à '^®V5 SOMMES^ MAIS, HOVS
A kASSAVT, mmHS H0M»RCVJ*.« POVVOHS CACHER
MtssmitifL^ ______ 51 Kovs RESTOHS,

EHSEMUEf
^ ^ yf

CrMin r
(HCORE 

VH EFFORTS ,

HOVS V 
SOMMES 

PRESaVEF /
r-

RCHPca-ms ov mes féroces
eVERRIERS ET MOI, HOVS VOVS 

AHtAHTIROHS/
evEis
FtROas EXT 

GUIRRIERS”

www les-nlnou.com

NÎNÔU BLUES

par BRASB^U e* SYJ

K

TON AMOUUUR P 
j V'AMT DE L’OOOR ... ®

... a toi
JE SKIS RIIIICHE ET SI 

TU ATAIAIES UiCOOORS-

t

fw^SmSSk
t

-. A CE ^ JE F>eux 
sAKDhdiCH Blues ’ fVA PAS eu 
UK acceuil fal^oraBle -


